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Le coq chante là-bas; un faible jour tranquille 
Blanchit autour de moi. 


Épigramme :_ J. MOREAS (Stances) 


| , Mercure de France. 
| Déjà la Lune est couchée, | 


La poussinière est cachée, 
Et jà la mi-nuit brunette 
Vers l'Aurore s’est penchée, 
Et je dors au lit seulette. 


Pierre de RONSARD 
La poésie française, 
par Paul Éluard, 
Seghers, édit. 


Le soleil se déploie 
Les nuages détalent 

Et les étoiles tombent éteintes dans la mer 

Le jour s'est déplié comme une nappe blanche 
Et l'on ne voit plus rien. 


Pierre REVERDY 


Plupart du temps — Poésie / Gallimard. 
L'aube blanche dit à mon rêve 


L'aube blanche dit à mon rêve: 
Éveille-toi, le soleil luit. 

Mon âme écoute, et je soulève 
Un peu mes paupières vers lui. 


Un rayon de lumière touche 

| La pâle fleur de mes yeux bleus; 
| Une flamme éveille ma bouche, 

| 

| 


Un souffle éveille mes cheveux. ” 
Délices 


Et mon âme, comme une rose 
| Tremblante, lente, tout le jour, 


remblant Et délicieux le soleil; 
| S'éveille à la beauté des choses, ue : : 
À Délicieuse à nos pieds nus la terre humide 
Comme mon cœur à leur amour. 


| Et le sable mouillé par la mer... 


Certes, délicieuse est la brume, au soleil levant sur les plaines 


Charles VAN LERBERGHE 


È f André DE 
La chanson d'Eve ( Crès, édit. ). ndré GI 


| 

| 

| Les Nourritures terrestres Livre IV 
| | : Gallimard 


Dans l'aube naissante, 
Dame la lune 

Toute confuse 

Fait grise mine 

En s'en allant. 


Elle a cassé 
Cette nuit 

Son collier 

De perles fines. 


Toutes toutes 
Sont tombées 
Ce matin 

Dans mon jardin. 


Et l'herbette 

Se réveille 

En pleurant 

- Mais c'est de joie — 


C'est pourquoi 
Mon petit 

Tu peux voir 
Scintiller 

Sur l'herbette 
Mille gouttes 
De rosée. 


Germaine DELAUNAY 


Sus ! Debout ! 


Sus ! debout ! allons voir l'herbette perleuse 


Et votre beau rosier de boutons couronné, 
Et vos œillets aimés auxquels aviez donné 


Hier au soir de l’eau d'une:main si soigneuse.. 


Pierre de RONSARD ( Les amours de Marie) 
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Une cigale dans le matin 


Une seule cigale chantait... 

Et la forêt pleine de lumière, 

A ce chant frémissait tout entière, 
Et la lande proche s'agitait... 


Une seule cigale chantait. 


Elle chantait, et le matin tendre 

Qui passait, joyeux adolescent, 

Laissant traîner sa robe d'argent, 
S'attardait entre les pins pour l'entendre. 


Une seule cigale chantait... 


Entre les fûts des grands pins, le jour 
S'encadrait, gris et bleu ; de la dune, 
L'étang semblait avec son eau brune, 
Sans ride, une plaine de velours. 


Une seule cigale chantait... 


Et c'était, vibrante et continue, 
Une chaîne de sons qui montait 
Comme pour relier la clarté 

De la terre à celle de la nue. 


Une seule cigale chantait... 


Lourde de chaleur et de lumière, 
La chanson vibrait, et le matin 
Paraissait plus blond entre les pins, 
Et le vaste bois plus solitaire. 


Une seule cigale chantait... 
J. VALMY-BAYSSE 


Les poèmes-images tendres et lyriques 
(Nouvelle édition française }) 
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Tableau de Paris 
à cinq heures du matin 


L'ombre s'évapore 

Et déjà l'aurore 

De ses rayons dore 

Les toits d'alentour; 

| Les lampes pâlissent, 

| Les maisons blanchissent, 
| Les marchés s'emplissent, 
[A On a vu le jour. 


DE v / ' , 
Æ Les fils-de-la-vierge qui brillent ET 4 


Ed presqu'invisibles dans la haie, 
TT ne retiendront pas les oiseaux 


cachés au creux de ces feuillages. 
Ils déchireront de leurs ailes 
délicates le fin réseau 
que le vent d'automne a tissé 
dans la haie de mûres sauvages. 
Ils partiront avant l'hiver, 
les enfants les verront passer, 

' bien au-dessus des chemins creux, 


| Marc-Antoine DESAUGIERS 
| 250 poèmes de France 
|| Gründ. 


volant vers d'autres paysages. 

Et puis au cœur quelle amertume 
sans en connaître la raison 
flottant au vent doux de l'automne 
comme un fil de vierge brisé ? 
Les fils-de-la-vierge qui brillent 
au creux des chemins du village 
ne retiendront pas les oiseaux 
lorsque le temps sera venu 

de s'envoler vers leur destin. 
Seule restera la rosée 

constellant de ses gouttes d'eau 


|| Le matin comptait ses oiseaux 
| Et jamais il ne se trompait. 


| Jules SUPERVIELLE 
Gravitations — Gallimard. 


| les fils-de-vierge du matin. 


| 
(4 Jacques CHARPENTREAU NK 
| x . 
1 Chant des oiseaux Poèmes pour les amis 
| Les éditions ouvrières. Ve 
LR 
| Chant des oiseaux. Merveilleuses, bienheureuses chansons, 
(ll claires, claires, claires, qui appellent l'aurore et le matin 
ravissant.. 


HAN SUYIN ( Multiple splendeur ) 
I Stock, édit. 
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La lumière du jour 


Et. sous la lumière ardente 
Mon cœur chante comme un merle. 


Luc de CARBON ( Scintillements ) 
Images, poésies, musique, 
Éditions d'Art, Yvon. 


1" 
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Le beau jardin 


Il est un grand et beau jardin: 


Une haie d'aubépines blanches 
Autour d'un tremblement de branches. 


Une petite porte d'or, 
Toute close sur le dehors, 


Une chanson de voix lointaines, 
Un bleu murmure de fontaines. 


Et de la terre jusqu'au ciel, 
Rien qu'une extase de soleil. 


Charles VAN LERBERGHE 
Cité dans « Éducation enfantine » 
Nathan, édit. 
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Le soleil clair tinte avec un bruit doux 
Le son des cloches s'est calmé 
Ce matin la lumière traverse tout 


Pierre REVERDY ( Plupart du temps ) 
Gallimard. 


Nuances de soleil sur les bois en avril 


Guirlande de lumière accrochée aux rameaux... 


Philéas LEBESGUE (La beauté du printemps ) 
Florilège de poésie rustique, 
L'Amitié par le livre. 


Déjà les blés 

Se dorent dans l'air roux tout pétri de lumière. 

Léo LARGUIER ( Les isolements ) 

Poètes d'aujourd'hui, par Ad. Van Berver et P. Léautaud, 
Mercure de France. 
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Éclaircie 


A la fenêtre 


Le soleil luit sur le verger, 

Un soleil tiède, un soleil neuf, 
Le ciel l’a pondu comme un œuf 
Juste entre les deux cerisiers. 


Je suis debout à la fenêtre, et la maison est comme un promontoire 
d'où je domine l'étendue. 

L'immense paysage, ramassé sous la brume fine, houle à mes yeux 
comme une mer, jusqu'à la barrière des collines bleues qui ferment 
l'horizon et se confondent avec le ciel. 

A mes pieds, les pommiers haussent leurs bouquets blancs et 
roses, qui neigent lentement sur le gazon foncé de la prairie, qui neigent 
lentement et silencieusement comme des flocons d'écume légère. 

Brusquement, le vent déchire le rideau de brouillards ; le soleil 
éclate et la terre apparaît dans son resplendissement. 

La maison est comme un promontoire d'où je domine l'horizon. 


Il vient s'écraser sur un bœuf 
Qui n'en paraît pas étonné. 
Le soleil luit sur le verger 

Un soleil tiède, un soleil neuf. 


Pas un bourgeon sur les pommiers 


N'ose encore montrer le nez. 
« Ah ! se dit la bise, quel bluff ! » 
Et elle gobe comme un œuf 


Philéas LEBESGUE ( La terre blessée ) 
Florilège de poésie rustique — L'Amitié par le livre. 


Le soleil au cœur du verger. 


Maurice CARÊME (Le mât de cocagne ) 
Éd. Bourrelier et Colin. 


NW 21 Le 11 F à  \ - 


11/7 


108 


Le soir 


Le village s'endort 


Il y a de grands soirs où les villages meurent. 
Après que les pigeons sont rentrés se coucher, 
Ils meurent lentement, avec le bruit de l'heure 
Et le cri bleu des hirondelles au clocher... 

Alors, pour les veiller, des lumières s'allument, 
Et des lanternes passent là-bas dans la brume... 
Au loin le chemin gris chemine avec douceur. 
Les fleurs dans les jardins se sont pelotonnées 
Pour écouter mourir leur village d'antan. 

Car elles savent que c'est là qu'elles sont nées... 
Puis les lumières s'éteignent, cependant 

Que les vieux murs habituels ont rendu l'âme, 
Tout doux, tout bonnement comme de vieilles femmes. 


Henry BATAILLE 
Le Beau Voyage (Éd. Fasquelle ) 
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Feuille perdue 
Rien n'est triste au crépuscule comme une petite feuille, 
perdue, voletant, peureuse, dans le vent déchaîné, 
et qui frappe au carreau comme une aile sans âme, 
comme une âme sans ailes. 
Moi ! Moi! loin de ton cœur. 


Louisa PAULIN ( Sorgas-Poèmes ) 
Toulouse-Privat 


Le village 


Le village, là-bas, sur le bord du coteau 

Sourit dans l'air du soir avec ses maisons blanches, 
Et dresse vers les cieux, parmi les hautes branches, 
Le clocher d'une église et la tour d'un château. 


Et la cloche du soir s'ébranle dans la tour, 

Et son tintement monte à travers la fumée, 

Et l'ombre, à pas de loup, descend sous la ramée, 
Comme si l'Angélus hâtait la fin du jour. 


André DUMAS ( Paysages - Lemerre, édit. ) 
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Voyez le crépuscule à la gorge de tourterelle, 
quand roucoulent bleues les palombes. 
Et volent les mouettes du rêve avec des 
cris plaintifs. 


Léopold SENGHOR 
Poèmes, édit. du Seuil. 


Le soir 


Les feuilles ne sont plus que cendres et que rouilles, 
Le jour est mort, le ciel est dépeuplé d'oiseaux: 
Déjà la lune monte, et déjà les grenouilles 

De leur chant querelleur ont troublé les roseaux. 


Vincent MUSELLI 
Poèmes, J. Renard, éditeur. 


‘ Dialogue avant le crépuscule 


— « Bergère, que vois-tu dans le ciel bas et haut ? » 
— « Passant, tu ne vois pas, ce soir comme il est beau ? » 
— «Je le vois jaune d'or, bleu de lin, rouge et vert. » 
« Oui, bergère, admirable ! » — « Et ce n'est que l'envers. » 


Paul FORT 
Ronde — Colin-Bourrelier, éd. 


Un beau soir voulait naître et le ciel était pur. 

La vie, le jour encore étaient doucement bleus, les 

arbres lointains, bleus; et très haut dans le ciel 

errait une petite lune blanche comme une âme. 
Paul FORT 

Ballades francaises — Flammarion. 
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Le temps n'est que longue paresse 
Aux prés mouillés les soirs sont doux 
Restez restez rien ne vous presse 


| ne reste plus en ce gris paysage 
| Qu'une lune immobile sur les bois dormant. 
| La pluie est si belle au mois d'août 
Tristan KLINGSOR ( Apaisement ) 
« L'escarbille d'or », Poètes d'aujourd'hui, 
Mercure de France. 


Moi j'écoute un pas sur la route 
Un bruit de moteur au lointain 
J'écoute, j'écoute, j'écoute... 


Louis ARAGON 
Cité dans « Poètes d'aujourd'hui », 
Seghers, édit. 


Il meurt sur les plus hautes branches 
Un dernier rayon de soleil; 
Le couchant sème d'ors étranges 


Le feuillage vert et vermeil. 

Au ciel pâle d'où le soir tombe, 
Dans l'azur gris couleur des eaux, 
Glissent comme des éclairs d'ombre 


Le soir, à l'horizon, parfois le ciel est rose ; 

Des troupes de corbeaux traversent le couchant. 

Dans le creux des sillons de la plaine repose, 
Pensive, une eau d'argent. 


| 
| Charles GUÉRIN (Saison fidèle aux cœurs...) 
| L'homme intérieur, Mercure de France édit. 


Les ailes vives des oiseaux. 


F. GREGH (Doute) 
| Anthologie des poètes français contemporains, 
(fl Delagrave. 


La dune 

A revêtu 

Ce soir 

Sa robe de lune, 

Sa robe bordée 

Du bleu 

De la mer. 

Bercée 

Doucement 

Par les vagues, 
Caressée 

Par l'écume blanche 
La dune 

S'endort 

Sous la voûte bleue 
Semée de milliers 
De petits grains d'or. 


Germaine DELAUNAY 


Dans le soir, la lumière tressaille sur les 
murs roses, sur la mer, sur le ciel. 
Un bateau blanc s'en va là-bas vers le 
Sud bleu et gris. 


Léopold Sédar SENGHOR 
Poèmes, Éd. du Seuil. 
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Sur la rivière bordée de fleurs 


Un seul nuage se promène dans le ciel; une barque est seule dans le fleuve. 
Mais voici la lune qui se lève, dans le ciel et dans le fleuve; 

Le nuage est moins sombre. | 

Et moi je suis moins triste dans ma barque solitaire. 


Judith GAUTIER 
Le livre de Jade - Taillandier, édit. 


Le couchant dardait ses rayons suprêmes 
Et le vent berçait les nénuphars blêmes ; 


Les grands nénuphars entre les roseaux, 
Tristement luisaient sur les calmes eaux... 


Paul VERLAINE 
Paysages tristes, Éd. de Cluny. 
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La nuit e X 


La dernière abeille s'enfuit !.… e 


Mais dans le grand ciel qui se voile 
S'ouvre la ruche de la nuit 


D'où vont s'envoler les étoiles. 


Nicolas BEAUDUIN 
Poème (Les Poètes du Divan), 
cité dans « L'arc en fleur » 
Éd. Bourrelier et Cie. 


” ” à 


Quand la nuit brunette a rangé les étoiles, 
Encourtinant le ciel et la terre de voiles, 
Sans souci je me couche... 


Pierre de RONSARD | Les discours ) 


X X. 
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Les étoiles 


Nous sommes les étoiles qui chantent, 
Nous chantons avec notre lumière. 
Nous sommes les oiseaux de feu 
Nous volons au-dessus du ciel, 

Notre lumière est une voix... 


Extrait de « Trésor de la poésie universelle » 
(Amérique du Nord, Algonquier ), 
par R. CAILLOIS et J.C. LAMBERT ( Gallimard, édit. ). 


Marine 


La mer danse et la barque rit. 
La nuit est tout en clair de lune 
Et comme la mer, elle écume 
Et comme la barque, elle rit. 


Les étoiles, autour des hunes, 
Chantent comme des colibris. 
La mer danse et la barque rit. 
La nuit est tout en clair de lune. 


Il grêle des blancheurs de riz. 
Les matelots semblent de brume 
Et les mâts, des épis fleuris 

Sur les flots que la lune allume. 
La mer danse et la barque rit. 


Maurice CARÊME 
La cage aux grillons 
Bourrelier, édit. 


Dès qu'il fait noir la mer s'ennuie 
secoue son sac d'herbes séchées 
remue son eau toute la nuit. 

Elle a beau faire et chuchoter 

le soleil restera couché. 


Claude ROY 
Lieder de la mer qui s'ennuie, 
Poésie / Gallimard. 
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Le ciel s'éteint, les couleurs s'évanouissent. 


{| La lune, ce berger d'étoiles 
| Aux pâles prairies du ciel, 

1 

| 


|l Déjà guide un troupeau de nues “ ë Le clair d'étoiles scintille à l'infini. 
Vers les sources de la lumière. e , 
. Maurice GENEVOIX, de l'Académie Française, 
Clemens BRENTANO ( Myrte ) d Jardins sans murs — Plon, édit. 
| traduit par G. Roud. | 8 > L 
« L'âme romantique et le rêve » ° , * 


Librairie José Corti. 


La lune éveille au loin les hautes 
cheminées. 
La ville dort tout près, lassée, 


* énorme et noire. 

” Nuit d'Afrique , 
. ARAGON | Absent de Paris ) 

# La diane française — Seghers. ° La steppe s'étend des lieues et des lieues: 

Pas un bruit ne monte en l'immensité ; 

Les étoiles d'or piquent la nuit bleue ; 

Le sol apparaît embué, lacté. 

Jusqu'où s'en va donc cette solitude ? 

Ni feu, ni gourbi, pas une maison... 

La piste s'enfonce, inégale et rude, 


Toujours plus avant, poussant l'horizon. 


” Octave CHARPENTIER 
Petit florilège poétique, 
L'Amitié par le livre. 


Quand ce n'est pas un croissant mélancolique 
Qui reste accroché dans les branches et qui coule 
Comme une cascade... 
|| C'est une pleine lune énorme et stupéfiante, 
| Il | Suspendue dans l'espace... 
| 
Il 
| 
| 


Blaise CENDRARS, ( Nocturne ) 
Poètes d'aujourd'hui, Seghers, édit. 


120 


Encore la lune 


Claire comme l'eau 

Bleue comme l'air 

Visage du feu et de la terre 
Je te salue lune lune bleue 
Fille du Nord et de la nuit. 


Philippe SOUPAULT 


. Poètes d'aujourd'hui, : 
Seghers, édit. ° 
e 
e e 
| L 
‘ e 
e 
e 
e 
e 
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On tangue, on tangue sur le bateau 

La lune, la lune fait des cercles dans l'eau 
Dans le ciel c'est le mât qui fait des cercles 
Et désigne toutes les étoiles du doigt. 


| Blaise CENDRARS ({ Clair de lune ) 
| Poètes d'aujourd'hui, Seghers. édit. 


de 


j > 
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. Les. enfants, on les entend qui s'endorment 
Doucement : ils doivent être envolés ; 
e Dehors le vent de nuit fait s'agiter des fornies 
Vagues : le vent de nuit s'en est allé. 


Patrice de LA TOUR DU PIN ( Hameaux) 
Poésie / Gallimard. 


Son de cloche 


Tout s'est éteint 
Le vent passe en chantant 
Et les arbres frissonnent 
Les animaux sont morts 
Il n'y a plus personne 
Regarde 
Les étoiles ont cessé de briller 
La terre ne tourne plus 
Une tête s'est inclinée 
Les cheveux balayant la nuit 
Le dernier clocher resté debout 
Sonne minuit 


Pierre REVERDY 
« Plupart du temps » 
Gallimard. 
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« UNE BONNE PAROLE, UN ÉLAN DE TENDRESSE, 


e Des mains d'hommes unies sous la paix des érables. » 


ll A la belle étoile . 


| Si vous avez jamais passé la nuit à la belle étoile, vous savez qu'à l'heure où nous 

| dormons, un monde mystérieux s'éveille dans la solitude et le silence. Alors les sources 

chantent bien plus clair, les étangs allument des petites flammes. Tous les esprits de la 

montagne vont et viennent librement; et il y a dans l'air des frôlements, des bruits { 
| | imperceptibles, comme si l'on entendait les branches grandir, l'herbe pousser. Le jour, 

| | | c'est la vie des êtres ; mais la nuit, c'est la vie des choses. Quand on n'en a pas l'habitude, 

ça fait peur... Une fois, un cri long, mélancolique, parti de l'étang qui luisait plus bas, monta 

| vers nous en ondulant. Au même instant une belle étoile filante glissa par-dessus nos 

|Il têtes dans la même direction, comme si cette plainte que nous venions d'entendre 

portait une lumière avec elle. 


UN ÉLAN DE SYMPATHIE... 


| . { Alphonse DAUDET (Lettres de mon moulin) 
. 
L 


e Fasquelle, édit. Charité 


LL 
: Dans ma blanche maison, j'ai songé bien des fois 
A un monde plus généreux qu'une corbeille 
Pleine de noix dorées, de raisins et de pêches 
Où chacun puiserait pour l'autre de la joie, 


L1 
|| k . Où le pain quotidien luirait comme un soleil. 
| | | Et il faudrait si peu pour que ce monde naisse : 
[PSN Ni We,” Une nappe fleurie de bleuets sur la table, 


tr 7 Une bonne parole, un élan de tendresse, 
ai Ÿ 11 ; , 
D Des mains d'hommes unies sous la paix des érables. 


| dés 


| F will 
A2 (12 : à W 


| Maurice CARÊME - La maison blanche, 
} Éditions Bourrelier. 
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Berceuse 


La mer divine berce 

Les vagues par milliers. 

En écoutant la mer amoureuse, 
Je berce mon enfant. 


‘Vagabond dans la nuit, 

Le vent berce les blés. 

En écoutant le vent amoureux, 
Je berce mon enfant. 


Gabriela MISTRAL 
traduit de l'espagnol par 
Mathilde POMES 
Poèmes choisis (1946 ), Stock. 


Musique de sympathie 


Une jaune étoile file vers un poirier : 
une étoile filante, est-ce que ca chante ? 


7 
VA, L Une petite feuille en haut du poirier 
LA tend sa verte oreille, écoute l'étoile 


4 qui chante. 


Paul FORT 
Ballades françaises — Flammarion. 
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« Ah ! c’est toi, petite fille, rose et blanche et blanche et rose. Ta 
causerie est gentille comme abeille sur la rose ». 


Paul FORT 
Les mots anciens, 


Ballades françaises ( Flammarion ). 


el 
el 


el 


El 


el 
El 


On ne sait pas pourquoi 


e rit. Par moments 
e crie et cela 
est perçant. 


Dans les petits chemins 


e remplit ses mains 


de piquants de bruyère, 


de fougères. 
le est grande, elle est blanche, 
e a des bras très doux. 
e est très droite et penche 
le cou. 
Francis JAMMES (| La jeune fille ), 
De l'Angélus de l'aube à l'Angélus du soir, 
Mercure de France. 
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Le petit Lapon 


Je n'ai jamais vu de lama, 
De tamanoir ni de puma. 


Je n'ai pas été à Lima, 
Ni à Fez, ni à Panama. 


Je ne possède ni trois-mâts, 
Ni charrette, ni cinéma. 


Je ne suis qu'un petit Lapon 
Qui sculpte de petits oursons, 


Avec un os, dans un glacon. 


Maurice CARÊME 
Fleurs de soleil 
Bourrelier et Colin. 


Le petit noir 


Le petit noir voit tout en rose, 
Même les épines. 

Quel oiseau sur son cœur se pose 
Pour chanter l'avril ? 


Rien qu'une jonquille et voilà $ | 
Dans son âme ronde \ al 

Plus de soleil qu'il n'en faudra HN 
Pour dorer le monde. NAN \ 


Ù 


\ 


Il nous regarde sans savoir 
Que son front se nimbe, 

Et les choses, dans ses mains noires, 
Redeviennent simples. 


Maurice CARÊME 
Le voleur d'étincelles, 
Bourrelier et Colin. 
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Prends cette rose aimable comme toi 

Qui sers de rose aux roses les plus belles 
Qui sers de fleur aux fleurs les plus nouvelles 
Dént la senteur me ravit tout de moi. 


Pierre de RONSARD ( Amour de Cassandre }). 


Marie-Ange ton cheval 
Renâcle et s'impatiente 


Son sabot tape le sol 
Sa narine est frémissante 


Le vent gonfle sa crinière 
N'hésite plus prends ton vol 


Ton galop déjà soulève 
Des millions d'oiseaux fous 


Le soir rosit tes genoux 
Et tu glisses comme un rêve 


Marcel BEALU 
Marie-Ange au cheval, 
L'Air de vie, Seghers. 
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Main de vieille 


Cette main de vieille, 
Noueuse et tordue, 
Cette main qui tremble 
D'avoir trop peiné. 


Cette main qui fut 
Solide et vaillante, 
Qui pend, inutile, 

Ayant tout donné, 


Cette main de vieille 
Qui sut, main de mère, 
Lisser les cheveux 

Des petits enfants, 


Cette main de vieille 

Rien n'est beau comme elle ! 
O toi, fier d'être homme, 

Tu ne peux assez 


De ta bouche ardente 
Où ton cœur éclôt, 
Où ton âme entière 
Frémit, l'embrasser ! 


Camille MELLOY 
Édition de la Revue des Poètes 
Perrin 
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Le père Mathieu 


C'était un vieux: 

Un très vieux travailleur 

Avec un front rude comme sa peine 

Avec un regard simple comme son histoire 
Avec des épaules lasses comme sa fatigue 
C'était un vieux 

Un très vieux travailleur 


Avec des mains dures comme son métier 
Avec des yeux clairs comme l'honnêteté 
Et quand il vous disait les mots 
Compagnon travail salut 

Ces mots étaient plus beaux 

Que tous les mots d'amour 

Pour qui sait comprendre 

La vie d'un vieux 

D'un très vieux travailleur 


Jacques URBAIN 
Une pelle, une pioche et l'espérance ( Seghers ). 
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| Mais qu'elle s'ouvre enfin la porte close 
derrière laquelle il ÿ a un jardin 
et des enfants qui jouent et un chien qui aboie 


et le petit garcon qui donne sa tartine 
à la petite fille aux cheveux de maïs 


Claude ROY ( Mémoire nocturne }) 
Poésie / Gallimard 


| 
| Chansonnette 
| 
| 


| Petit oiseau, que dit le peuplier ? 
- Qu'il est amoureux de la lune — 
| Et l'eau qui soupire à ses pieds ? 
| — Mais qu'elle aime le peuplier. 


Petit oiseau, dis, que chante la terre ? 
— Qu'elle aime le fleuve qui fuit — 

Et le fleuve, lui, que dit-il ? 

— Qu'il est amoureux de la mer. 


Et la mer, que chante sa voix ? 

— Qu'elle aime d'amour un nuage — 
(All Mais le nuage fuit là-bas. 

— |l'aime une étoile en voyage. 


Ma maison 


— J'aime ma maison chaude 


or quand le vent rôde. 


Louisa PAULIN 
« Airs villageois », ( Poèmes ) 


Ê Le printemps ÿ pénètre 
Ed. du Goéland. 
(] 


Par toutes les fenêtres. 


L / ne 8 
\ p ( PAZ Sous le soleil qui sèche, 
\ Je / L'été, comme elle est fraîche ! 


Elle est douce en automne 
Dans le parfum des pommes. 


Je t'aime bien, maison 
Souriant aux saisons. 


Louis GUILLAUME 
Le rouet de verre 
Éd. Studia. 


| 132 Le petit balayeur des rues 133 
Premier tableau: 

ll Mais oui, c'est bien lui, le petit bonhomme haut comme trois pommes, qui se 
| Douceur promène de rue en rue avec son inséparable balai de bouleau. 


Il'est en train de sauver des eaux les feuilles mortes qui pleurent dans le caniveau. 
Je dis douceur, | 
Pensant aussi Paisi — paisant — deux-coups de balai - un pas - deux pas — 


À des feuilles en voie de sortir du bourgeon, Paisi — paisant — deux coups de balai — un pas - deux pas — 
A des cieux, à de l'eau dans les journées d'été, 4 


À des poignées de mains. C'est réglé comme un vrai ballet, 


Le ballet du petit balayeur des rues, 


pourquoi pas ? 
A des moments qui disent 


Le temps de la douceur venant pour tout de bon, 


| 
| Je dis: douceur, pensant aux heures d'amitié, 


Deuxième tableau : 
Un passant passe, si près, si pressé, que petit bonhomme, tout net, s'arrête de 
balayer après le premier coup de balai. 
Hé hé ! Ce frère des hommes, allez, il le connaît bien. notre petit bonhomme, mais lui, 
le passant pressé, on dirait qu'il n’a jamais vu le petit balayeur des rues qui promène dans les 
caniveaux son inséparable balai de bouleau. 


| Cet air tout neuf 
| | Qui pour durer s'installera. 


Eugène GUILLEVIC 
|| « L'Opéra de l'espace », Gallimard. 


Oh! oh! 
Troisième tableau : 
Un toutou vient en trottinant, un toutou vient, qui n'a pas peur du balai du petit 
balayeur. 
C'est une caresse qu'il attend, tout simplement. 
Lui, humble petit chien, il connaît bien le petit balayeur qui promène de rue en rue, 
dans tous les caniveaux, son inséparable balai de bouleau. 


Tout ce qui vit 


Oh! oh! 
Tout ce qui vit autour de nous 


Sous la douce et fragile lumière, 


Quatrième tableau : 


La rue s'anime. On va, on vient, on flâne le long des jardins. On court, on rit. Coup d'œil 


| 
| NI 
ler AI Herbes frêles, rameaux tendres, roses trémières ici et coup d'œil là, par-dessus la tête du petit balayeur.. 
Et l'ombre qui les frôle et le vent qui les noue 
| Et les chantants ‘et sautillants oiseaux 


Oh! oh! 
(| Qui follement s'essaiment 


Cinquième tableeu : 
Comme des grappes de joyaux Un petit bonhomme, connu de personne, bien seul dans la rue !.… 
Bien seul, dites-vous ? Ne vous y fiez point, regardez plutôt son sourire en coin |! 


Petit balayeur vit, croyez-le bien, la vie de la rue. La vie de la rue, c'est sa vie à lui! 


Dans le soleil, 
Tout ce qui vit au beau jardin vermeil, 
| Ingénument nous aime 


É Et quand on le croise sans son balai, on se dit tout bas : « mais je le connais ! c'est lui 
| t nous, 


qui promène dans les caniveaux, son inséparable balai de bouleau ! » 
Ne vous y fiez point, sans en avoir l'air il emplit sa tête de petits potins. 


| Nous aimons tout. 


| | Emile VERHAEREN ' Oh! oh! 


Sixième tableau : 
Petit bonhomme, rentrant chez lui, avec les siens se divertit-en catimini- des petits 


potins qu'il a ramassés tout en promenant dans les caniveaux Oh ! oh ! son inséparable balai 
| de bouleau. 


Germaine DELAUNAY 
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La maison m'attendait 


Ce soir-là, dans le noir de ténèbres opaques, 
Je marchais, et mes pieds titubaient dans les flaques ; 


Seul crissait le bruit sec de la branche qui craque, 
Sous le poids de l'oiseau qui n'ose s'envoler; 


Mais une lampe au loin tout à coup a brillé, 
Et mon cœur a battu comme cloche de Pâques : 


La Maison m'attendait dans un rêve étoilé... 


Philéas LEBESGUE ( Arc-en-ciel } 
Florilège de poesie rustique — L'Amitié par le livre. 
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* La cueilleuse de bleuets 


Douce cueilleuse de bleuets 

Qui, par les prés, sous le ciel pur 
Vas, tenant dans tes doigts fluets 
Ton frais bouquet de fleurs d'azur. 


Tu marches la tête penchée ; 
L'herbe scintille de rosée ; 

Une abeille s'est approchée, 

Et sur ton bouquet s'est posée. 


A. ANGELLIER 
Le chemin des saisons, 
Hachette. 
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Maol avait les yeux clairs comme l'eau des sources, 
Un sourire aussi doux que celui du printemps. 


Maurice BOUCHOR ( Maol) 
Anthologie — Librairie Aristide Quillet. 


—— 
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La vieille et les chèvres 


La vieille est passée 
Parlant avec ses chèvres. 
Je suis sûre que les lièvres 
L'écoutaient du fossé. 


Elle leur parlait comme 

Le vent parle aux airelles 

A voix plus naturelle 

Que l'on parle aux hommes. 


Parfois l'une des chèvres 
S'arrêtait dans les fleurs 
Et retroussait la lèvre 
Comme un enfant rieur. 


Que disait-elle alors 

De si gai, de si tendre 
Que la vieille, à l'entendre, 
Riait soudain plus fort ? 


L'autre chèvre, plus loin, 
Pour ne pas éclater 

De joie, venait plonger 
Sa barbe dans le thym. 


Ainsi riant, parlant 

Du ciel, du vent, des lièvres, 
La vieille et ses deux chèvres 
Marchaient si simplement 


Que, le long du sentier, 
On voyait la colline 
S'étoiler d'églantines, 
De menthes, de lotiers, 


Et qu'une nue, là-haut, 
Comme une chèvre blanche 
Les suivait près des branches 
Complices des bouleaux 


Maurice CARÊME 
Le mât de cocagne, 
Bourrelier et Colin. 
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Beauté du-jour naissant 


Beauté du jour naissant qui s'ébat dans ses langes, 
En levant ses beaux bras au bord de l'horizon, 
Dans un frisson 

Où vibrent des ailes d'anges ! 

L'aurore sourit : 

À nos pieds, dans son petit lit, 

L'enfant se réveille et chante. 

Une douceur 

Monte à nos cœurs : 

O le mystère d'être ensemble, 

Amie, et de goûter cet infini bonheur ! 

C'est le jour qui naît, c'est l'enfant qui chante, 
L'enfant espiègle et nu, 

Qui cherche une musique à son rêve ingénu. 


Philéas LEBESGUE ( Choix de poèmes) 
Éditions Eugène Figuière. 
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La couleur locale 


Comme il est beau ce petit paysage 
Ces deux rochers ces quelques arbres 
et puis l'eau et puis le rivage 

comme il est beau 

Très peu de bruit un peu de vent 

et beaucoup d'eau 

C'est un petit paysage de Bretagne 

il peut tenir dans le creux de la main 
quand on le regarde de loin 

Mais si on s'avance 

on ne voit plus rien 

on se cogne sur un rocher 

ou sur un arbre 

on se fait mal c'est malheureux 

Il y a des choses qu'on peut-toucher de près 
d'autres qu'il vaut mieux regarder d'assez loin 
mais c'est bien joli tout de même 

Et puis avec ça 

le rouge des roses rouges et le bleu des bluets 
le jaune des soucis le gris des petits gris 

toute cette humide et tendre petite sorcellerie 
et le rire éclatant de l'oiseau paradis 

et ces chinois si gais si tristes et si gentils. 
Bien sûr 

c'est un paysage de Bretagne 
un paysage sans roses roses 
sans roses rouges 

un paysage gris sans petit gris 
un paysage sans chinois sans oiseau paradis 
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Mais il me plaît ce paysage-là 

et je peux bien lui faire cadeau de tout cela 
Cela n'a pas d'importance n'est-ce pas 

et puis peut-être que ça lui plaît 

à ce paysage-là 

La plus belle fille du ronde 

ne peut donner que ce qu'elle a 

La plus belle fille du monde 

je la place aussi dans ce paysage-là 

et elle s'y trouve bien 

elle l'aime bien 

Alors il lui fait de l'ombre 

et puis du soleil 

dans la mesure de ses moyens 

et elle reste là 

et moi aussi je reste là 

près de cette fille-là 

A côté de nous il y a un chien avec un chat 
et puis un cheval 

et puis un ours brun avec un tambourin 

et plusieurs animaux très simples dont j'ai oublié le nom 
Il y a aussi la fête 

des guirlandes des lumières des lampions 


et l'ours brun tape sur son tambourin | 
et tout le monde dans une danse 
tout le monde chante une chanson 


Jacques PRÉVERT ( Spectacle ) 
NRF Le Point du jour 
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Comme on s'en vient vers un ami... 


Ne fais pas de mal 


Ne fais pas de mal, attention 
A la coccinelle, au papillon, 
Au grillon 

Qui chante sa chanson; 

Au criquet qui fait des bonds, 
Au moucheron, 

A la chenille, 

Au pauvre ver qui se tortille. 


Christina ROSSETTI 
Histoires à lire aux enfants, 
adaptées par M. VÉRITÉ 
Gautier-Languereau, édit. 


Ils veulent tout de suite entrer en liaison avec l'oiseau, le papillon, le chien, le 


chat, comme ils veulent connaître la rose... 


Docteur MERY 
Amis des bêtes, 
Marabout Scope. 
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Il est des cloches dans la lune. 
Mon petit chien les connaît bien. 
Il les écoute au clair de lune 


Avec son petit cœur de chien. 


Il est des cloches dans la lune 
Et leur son est si argentin 
Que seul un chien au clair de lune, 
Peut les entendre de si loin. 
Les cloches 
Maurice CARÊME 

La lanterne magique, 

Bourrelier et Colin. 


Le petit hibou 


Quand le petit hibou 
Qui est né aujourd'hui 
Découvrira la nuit 
Avec tous ses bijoux, 


En fera-t-il des OÙ ! 
C'est sa façon à lui 

De chanter ce qui luit 
Dans le jour des.hiboux; 


C'est sa façon à lui 

D'accueillir les joujoux 
Que les parents hiboux 
Apportent dans la nuit. 


Pierre MENANTEAU 
Chansons venues par la fenêtre, 
Éditions Saint-Germain-des-Prés. 


142 


Trois petits canards 


Trois petits canards 
Couleur de blé mür, 
Coureurs d'aventures. 


Trois petits canards 
Que l'envie démange 
D'aller dans la grange. 


Trois petits canards 
Qui ont disparu, 
Ni vu ni connu. 


Trois petits canards 
Perdus dans la paille 
Fallait pas qu'ils aillent ! 


Trois petits canards 
Que leurs bons parents 
Cherchent en pleurant. 


Trois petits canards 
Coureurs d'aventures 


Couleur de blé mûr 


Claude ROY 


Farandoles et fariboles, 
Éd. Clairefontaine - Lausanne. 
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La grue et le vermisseau 


Qui a vu Et la Grue 


Tout menu, A voulu 
Tout chenu, Gober cru 
Le Petit Ver tout nu ? Le Petit Ver tout nu. 
C'est la Grue, Dans laitue 
Qui a vu, Bien feuillue 
De la nue, Disparut 
Le Petit Ver tout nu. Le Petit Ver tout nu. 
Et la Grue 
Trop goulue 
N'a pas eu 


Le Petit Ver tout nu. 


Marcelle VÉRITÉ 
Rimes enfantines, 
Desclée de Brouwer. 
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L'amandier 


Une branchette 
Sans feuille ni fleur. 


Vient l'Alouette 
De la Chandeleur. 


Chante, chante à clair gosier: 
Cent papillons vont s'y poser. 


GLYRAINE 
Pin pon d'or par À. Got, 
Éd. Bourrelier et Cie. 


Papillons bleus, papillons blancs 


Les papillons bleus, les papillons blancs 
Sur les prés mouillés et les blés tremblants 
Vont battant des ailes. 

C'est sous le soleil un frémissement 
Qui fait s'incliner les fleurs doucement 
Sur leurs tiges frêles. 


Paul BOURGET ( Poésies : Sur la falaise) 
Lemerre. 
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L'âne était petit et plein de pluie et tirait 

Sa charrette qui avait passé la forêt 

La femme, la petite fille et le pauvre âne 
faisaient leur devoir doux, puisque dans le village 
ils vendaient pour le feu le bois des fruits de pin. 


Francis JAMMES 
De l'Angélus de l'aube à l'Angélus du soir, 
Poésie / Gallimard. 


Marie-Jeanne 


C'est un petit jardin 
Où fleurit la pivoine. 
Dès le petit matin, 
Un merle s'y pavane. 


C'est là que Marie-Jeanne, 
Vive comme un tarin, 
Court parmi les pivoines 
Étoilant le jardin. 


« Bonjour ! crie-t-elle à l'âne 
Du vieux père Martin, 

Viens ! » Et au cou de l'âne, 
Elle met trois pivoines 

De son petit jardin. 


Maurice CARÊME 
Le mât de cocagne, 
Bourrelier et Colin. 


té | by! 


Le faon 


Ton silence et tes beaux yeux 
Sont clairières dans le monde, 
Et tes fins petits sabots, 
Pudeur de la terre ronde. 


Jules SUPERVIELLE 
« Le forcat innocent » 
Gallimard. 


Le faisan mort 


Qui a su, qui a su, personne, ee 
Que le petit faisan est mort 

En écoutant tinter les cors 

Dans la grande forêt d'automne ? 


Loin de sa mère, au pied de l’aune 
Où la brise le pleure encor, 

Qui a su, qui a su, personne 

Que le petit faisan est mort ? 


Recouvert par les feuilles d'or, 
Il s'enfonce dans l'herbe jaune. 
Ah ! qui s'en souviendra encor 
Quand fleuriront les anémones ? 
Personne, jamais plus, personne... 


Maurice CARÊME 
Fleurs de soleil, 
Éd. Bourrelier. 


Ode 


Dans ce val solitaire et sombre, 

Le cerf qui brame au bruit de l'eau, 
Penchant ses yeux dans un ruisseau, 
S'amuse à regarder son ombre. 


Théophile de VIAU ( La solitude }, 
Stock, édit. 


TP 
TRI 
Chanson du petit mouton qui bêle 


sur la falaise. 


C'est un petit mouton bêleur qui ne sait s'il a du malheur. 
Il bêle parce que bêler, c'est comme étoiles s'étoiler. 
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Même la nuit tout seul il bêle. Pas même un feu rose à la ronde... 


Il bêle vers la mer profonde toute la détresse du monde. 


Paul FORT « Ballades francaises » 
Flammarion. 
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Le faisan 


Ce n'est pas le furet qui court, 
Le si joli furet du bois, mesdames ! 
Ce n'est pas le furet qui court, 
C'est le faisan du bois d'amour. 


Les cloches du muguet l'ont dit. 
Courez, courez au bois joli, mesdames ! 
Les cloches du muguet l'ont dit. 

La faisane a treize petits. 


Treize petits faisans qui font 
Encore plus joli le bois, mesdames ! 
Treize petits faisans qui font 
Trois petits tours et puis s'en vont. 


Ce n'est pas le furet qui court 

Et qui vient de passer par ici, mesdames 
Ce n'est pas le furet qui court, 

Mais treize faisandeaux d'amour 


Maurice CARÊME 
Pomme de reinette 
Éditions Bourrelier. 
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Petit chevreuil 


Petit chevreuil au beau poil roux, 

à l'œil si doux, 

sauve-toi vite. 

Le grand bois t'abrite, 

mais des chiens, des chasseurs 
sont dans le bois. 

Sauve-toi. 

Sauve-toi vite. 

Saute par-dessus les buissons, vite, 
éloigne-toi. 


Tu cours, tu bondis, et toujours tu les entends. 


Tu voudrais prendre le frais dans l'étang. 
N'y va pas ! N'y va pas! 

Plus raides seraient tes jambes 

et moins rapide ta course. 

Fais perdre ta trace 

à la meute qui te chasse. 

Fuis encore. Fuis toujours, 

petit chevreuil au beau poil roux ! 


Eugene DELAUNAY (Inédit ) 
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La mère chatte 


Un, deux, trois, quatre... Non. Je me trompe. Un, deux, trois, quatre, cinq, six... Non, cinq. 
Où est le sixième ? Un, deux, trois. Dieu, que c'est fatigant ! À présent, ils ne sont plus que 
quatre. J'en deviendrai folle. Petits ! petits ! Mes fils, mes filles, où êtes-vous ? 

« Quel est celui qui se lamente entre le mur et la caisse de géranium ? Je ne dis pas cela 


{I parce que c'est mon fils, mais il crie bien. Et pour le seul plaisir de crier, car il peut 


| parfaitement se dégager à reculons. Les autres ?.. Un, deux, trois... Je tombe de sommeil. 
| Eux, ils ont tété et dormi, les voilà plus vifs qu'une portée de rats. 


COLETTE - La paix chez les bêtes, 
Fayard, édit. 


Il a tant de choses à faire le soleil 
et certaines de ces choses | 
tout de même lui font beaucoup de peine 
par exemple 

réveiller la lionne du Jardin des Plantes 
quelle sale besogne 

et comme il est désespéré et beau 

et déchirant 


inoubliable 
le regard qu'elle a en découvrant 
Canzone sur la mort d'un chaton comme chaque matin ÿ | 
| à son réveil | 
Il regardait encore si tendrement le ciel, mon petit chat. Puis il est les épouvantables barreaux de l'épouvantable 
mort. Ses yeux superbes se sont fermés. Elle est partie en l'Éternel bêtise humaine 
| sa petite âme confidente des brins d'herbe. les barreaux de la cage oubliés dans son sommeil | 
Paul FORT Jacques PRÉVERT ( Encore une fois sur le fleuve ) 


Al Ballades françaises — Flammarion. Histoires — Gallimard. 
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Trois ébauches 


Messieurs les petits oiseaux, 
On vide ici les assiettes, 

Venez donc manger les miettes, 
Les chats n'auront que les os. 


Messieurs les oiseaux sont pri 
és de vider les écuelles 

Et Mesdames les souris 
Voudront bien rester chez elles. 


C'est le temps des grandes eaux 
Le pain est dans la mangeoire, 
Venez donc manger et boire, 
Messieurs les petits oiseaux. 


Victor HUGO 
Reliquat de l'Art d'être Grand-Père. 


Lors lui ai ouvert la cage. 
Vole, vole au clair matin! 
Vole aux feuilles du bocage !.. 
Mais n'oublie pas mon jardin. 


Maurice GENEVOIX 
« Chante Merlot » ( Tendre bestiaire ) 
Plon. 
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V4 L'écureuil ‘ Leste allumeur de l'automne qui passe et 
repasse sous les feuilles la petite torche de 
sa queue. 


Jules RENARD 
Histoires naturelles, 
Garnier-Flammarion. 
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Clouck l'écureuil 


Il tournait autour du pin, tête en bas et queue en l‘air, pirouettait sur lui- 
même, queue en bas et tête en haut, montrait son museau, le cachait, voletant 
comme un feu follet sur l'écorce du vieil arbre... 


Maurice GENEVOIX, de l'Académie Francaise. 
L'écureuil du bois bourru, 
Flammarion. 


La rainette 


La rainette, à Fabri d'un jonc, 

Chante à casser sa serinette; 

Elle est brave autant que jeunette, 
Grosse et verte comme un bourgeon |! 


Parmi la bruyère et l'ajonc, 

Le vent fait tinter sa sonnette ; 
La rainette, à l'abri d'un jonc, 

Chante à casser sa serinette ! 


Gabriel NIGOND 
Memor — Albin Michel, édit. 
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Le nid de roitelet 


| 
| A petit oiseau, petit nid. Vinrent huit.petits cochons extrêmement si jolis 


Pas besoin de grande surface | qu'on eût pu les offrir à de petites filles. 
| Ce creux de maison ? un palace Ils n'avaient pas plus de trois semaines, 


| Pour un feu d'amour infini. ils luttaient entre eux, arc-boutés comme des chèvres, 
et leurs petits pas étaient précipités. 
Pierre MENANTEAU 
Chansons venues par la fenêtre, Francis JAMMES ( Dans la grange) 
Éditions Saint-Germain-des-Prés. De l'Angélus de l'aube à l'Angélus du soir, 
Poésie / Gallimard. 


La caille 
| Dans la bruyère rose Entends chanter le caille 
Une heure après minuit; 
Ayant quitté sa tanière, 

Un renard, dans la bruyère, 
Au bord d'un petit sentier, 
Couvait des yeux un terrier 
Creusé profond dans la terre. 
Il avait vu: youp là là! 

Un lapin qui rentrait là. 


La belle a fait son nid 
Au milieu des foins bleus. 


Avec des brins de lune, 
Des fleurs de romarin; 
Mais renard, sur la bruyère, Avec des perles d'eau, 
Pour y voir dans le noir, | 


Qui s'en venait se cachant. 
| Un coup de feu partit 


| Ne vit pas un paysan 


Avec tout plein d'espoir 
En attendant l'aurore. 
De sa mort ce soir-là 


dns la bruyère rose. 


| et ce coup fut la cause 


Guy de LA MOTHE 
« Au cabaret des oiseaux » 
Éd. Mame 


E. DELAUNAY 
À petits pas joyeux, 
Didier, éditeur. 
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Va, petit cheval, que je voie 
ta crinière qui se déploie, 


frôle les feuilles de la haie, 
trouble les feux de la rosée, 


roule à la mer, léger, heurtant 
à peine le rocher grondant. 


Le vent marin va renverser 
la carriole et le cocher. 


Henri THOMAS (| La vague roule...) 
Poésie / Gallimard. 


à.‘ 


#) 


Je me souviens du grand cheval 
Qui promenait tête et crinière 
Comme une grappe de lumière... 


René-Guy CADOU 
Poésies choisies, Seghers, édit. 
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L'oiseau qui s'efface 


Celui-là, c'est dans le jour qu'il apparaît, dans le jour le 
plus blanc. Oiseau. * à 

Il bat de l'aile, il s'envole. Il bat de l'aile, il s'efface. 

Il bat de l'aile, il réapparaît. 

Il se pose. Et puis il n’est plus. D'un battement il s'est 
effacé dans l'espace blanc. 

Tel est mon oiseau familier, l'oiseau qui vient peupler le 
ciel de ma petite cour. Peupler ? On voit comment... 

Mais je demeure sur place, le contemplant, fasciné par 
son apparition, fasciné par sa disparition 


Henri MICHAUX ( La Vie dans les plis ) 
Gallimard 


Le ver luisant 


| 
Que se passe-t-il ? Neuf heures du soir 
et il y a encore de la lumière chez lui. 


(ll 
Cette goutte de lune dans l'herbe ! 


Jules RENARD 
Histoires naturelles, 
Garnier-Flammarion. 
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Ce que m'a dit l'alouette 


Je chante tous les jours, 
M'a dit une alouette. 


‘Au temps de mes amours, 


Lorsque je fais mon nid; 


Plus tard quand mes petits 
Trottinent ou volettent, 


Je chante tous les jours, 
M'a dit une alouette. 


Et même en plein hiver, 
Dans le vent et le froid, 


S'élève encor ma voix 
Par le milieu de l'air. 


Pas de jour sans chanson, 
M'a dit une alouette; 


Pas de jour sans amour, 
Répète ma chanson. 


Pierre MENANTEAU 
Chansons venues par la fenêtre, 
Éditions Saint-Germain-des-Prés. 
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A deux volent les hirondelles. 

A deux se posent sur les toits. 
A deux elles gardent leurs nids. 
A deux nourrissent leurs petits. 


A deux sont venues à l'automne. 
À deux s'enfuiront au printemps. 
A deux franchissent la mer Jaune. 
A deux reviendront l'an prochain. 


Pourquoi me quittes-tu la belle 
Pour retourner chez tes parents ? 
Je te voudrais mon hirondelle 
A moi pour toutes les saisons. 


HOANG FOU KOUEI (vers 1250) 
Extrait de « La Chine dans un miroir » 
par Claude Roy -— Éd. Clairefontaine. Lausanne. 
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La caille 


O caille, belle caille 
où est ton nid ? 


Là-haut sur la montagne 
au delà du ruisseau ! 


O caille, belle caille 
de quoi l'as-tu bâti ? 


De feuilles, de branchettes 
et de ronces aussi | 


O caille, belle caille 
qu'est-ce qu'il y a dedans ? 


Des œufs de caille 
qu'il y a dedans! 


O caille, belle caille 
qu'ils sont jolis | 


Ils sont tachés de picaille 
blancs et marron ! 


O caille, belle caille 
faisons un nid ! 


Je ne quitte pas mon rocher 
et mon bon nid! 


O caille, belle caille 
il sera plus neuf! 


Je ne quitte pas ma broussaille 
je garde mes œufs jolis ! 


Trésor de la poésie populaire, 
Claude ROY 
Seghers, édit. 
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Le canari 
Lira, liri 
Le canari. 
Lira, lirio 


Le p'tit noiseau. 

Il fait trois sauts, 

Va-t-à son nid. 

Ouvrons la cage, mon ami. 


Ç 


En Pittiruuiii 
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Il n'y a pas d'abeilles sur les roses. Elles fuient quand le vent leur apporte 
l'odeur de pavot des tulipes. Mais attendez que les bruyères aient fleuri au pied 
des pins, et chaque touffe bourdonnera d'abeilles. 


Maurice GENEVOIX, de l'Académie française. 
«Jardins sans murs », Plon, édit. 
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&«EMMÈNE-LE COLOMBE AU PAYS DES MERVEILLES. » 


L'enfant ravi sommeille. 
Emmène-le, colombe, 
Au pays des merveilles ! 


Louis GUILLAUME 
Le rouet de verre, 
Studia, édit. 


” 


Mon rêve est né 
sur les ailes 
d'une colombe, 
une blanche colombe 
venue je ne sais d'où, 
d'un foulard, d'une manche, 
de la main 
d'un magicien, 
qui sait ? 
de rien du tout ! 
O merveille des merveilles ! 
Faire jaillir 
de rien du tout 


Las la vie, 


la vie si belle 
qui naît avec des ailes ! 
Germaine DELAUNAY 


Comme des mains du magicien 
Jaillit le vol d'une colombe, 

Mon rêve est né un beau matin 

De rien, de tout, de la pénombre 

Du jour naissant, plein de promesses, 
D'un oiseau qui chantait en moi. 
Mon rêve est né un beau matin, 
Mon rêve est né dans l'allégresse. 


Germaine DELAUNAY 
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Voyages 


Je voudrais tant voyager et aller au jardin merveilleux où l'on cueille encore des 
pommes d'or, vers des îles aux perroquets, ancrées dans la mer, sous d'autres cieux. Là 
quelque Robinson solitaire construit son radeau sous l'œil sévère d'une chèvre et d'un oiseau. 


Je voudrais aller vers les îles du soleil, à l'est, qui s'étendent sur des kilomètres avec 
leurs mosquées et leurs minarets, parmi les jardins d'Aladin. Dans ces marchés où l'on peut 
acheter les bonnes choses du monde entier. 


Je voudrais voir la grande muraille qui fait le tour de la Chine, alentour c'est le désert, 
mais j'aimerais écouter la rumeur des cités qui monte de l'intérieur : bruits de voix, de tambour, 
de clochettes argentines. 


Lu 


Je voudrais aussi voir des forêts torrides, plus vastes que mon pays, plus élevées que 
des clochers, pleines de singes et de cocotiers, les huttes des chasseurs ; le crocodile dur à cuire 
qui cligne de l'œil dans le Nil et le flamant rose qui guette l'ablette ou autre chose ; les jungjles, 
où rôde le tigre, mangeur d'homme qui se tapit aux aguets. Qui sait, si la chasse se rapprochait, 
ou si quelque prince passait balancé dans son palanquin ? Et les cités abandonnées dans les 
sables du désert, et leurs enfants adorables, depuis longtemps tombés dans l'oubli. Écoutez ! 
On n'entend plus le moindre bruit dans la rue, pas même de souris qui va trottinant. Quand la 
nuit tombe doucement sur la ville, pas une lumière ne brille. 


Je m'y rendrai en caravane, à dos de chameau ou d'âne, plus tard, quand je serai grand. 
J'allumerai un feu de joie dans quelque salle à manger, je verrai, peints sur les murs, les héros et 
leurs aventures, des batailles et des réceptions. Et je vous le donne en million, dans un coin 
oublié et magique les jouets d'un enfant de la vieille Égypte ! 


R.L. STEVENSON traduit par M. VÉRITÉ 
Le royaume enchanté - Gautier-Languereau. 
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Le coquillage 


| Porte à ton oreille 

| Ce beau coquillage 
(ll Rose du rivage, 

Et tu comprendras 
Toutes les merveilles 
ll Du vent des nuages, 
Du sable vermeil 

Et tu dormiras 

| Sur toutes les plages 
Et tu t'en iras 

| Pour tous les voyages. 


J'ai rêvé d'un oiseau 


J'ai rêvé d'un oiseau 
Ma voisine a rêvé d'une cage, | 
J'ai rêvé d'un bateau 

Tu as rêvé d'un naufrage. 
Un poisson a rêvé d'une île 
Et ma mie a rêvé de la mer. 


Armand LANOUX | 
La tulipe orageuse, | 
Seghers. édit. 


| Louis GUILLAUME 
| Le rouet de verre, 
Studia, édit. 


| | Le pays des songes 


La chanson sur la tourelle 


| | Du matin au soir, sans histoires, je reste à la maison parmi mes 


(Il 

| amis. Mais la nuit, bonsoir, je m'envole au pays des songes ! .… Je suis l'oiseau bleu vivant, la tourterelle qui veille sur les rêves des enfants. Ils se 
| | Sans personne pour me guider ou me conseiller, je m'en vais perdraient vite au ciel dans la brume et dans le vent. Je chante sur la tourelle, la 
| | seulette au long des ruisseaux et des sentiers vers la montagne des rêves. tourelle aux tourterelles, en haut du château révant.. 
Il | Qu'il y a donc d'étranges choses à voir et à manger avant que la nuit } Ê | 
(| & jé H. doit x : : | 
(| s'achève ! Quelquefois j'ai peur, à grands coups bat mon petit cœur. Paul FORT { La rose enchantée ) | 
| Rien à faire le matin pour retrouver le chemin de ce pays lointain. Et : cité dans l'Éducation enfantine ( Décembre 1967) 

A É é : 
|| je ne me souviens presque plus de la douce musique entendue. Éérnand Nathan. éditeüt 

k ; 


ll R.L. STEVENSON 
||] Le Royaume enchanté, traduit par M. VÉRITÉ 
IL UR Gautier-Languereau, édit. 
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(| 166 ns L LA PRINCESSE, désignant les feuillets épars. 

L'enfant et les sortilèges, 


| 
| 
Flammarion. : 2 ; : 
| Vois ses branches, vois ses fruits, hélas. 


|| L'ENFANT ET LES SORTILÈGES (Extrait) ë | 
| | ù L'ENFANT, anxieux. 
| 
| 
| 


{ C'est l'histoire d’un petit enfant qui vient de piquer sa crise de colère. Il a $ | 


| | déchiré les pages de ses beaux livres de contes. Il avait commencé une histoire, ilne Et ton collier, ton collier magique ? 
| | pourra pas en connaître la fin.) H : 
| | Alors : LA PRINCESSE, de même. 
|| L'enfant s'est laissé glisser tout de son long à terre, la figure sur ses bras 
||] croisés. I! pleure. Il est couché sur les feuillets lacérés de ses livres, et c'est l'un des Vois ses anneaux rompus, hélas. 
| | grands feuillets sur lequel il est étendu, qui se soulève comme un dalle, pour laisser | 
| | passer, d'abord une main langoureuse, puis une chevelure d'or, puis toute une ‘ L'ENFANT | 


chargés de joyaux. Ton chevalier, le Prince au Cimier couleur d'aurore ? 

| Qu'il vienne, avec son épée ! Si j'avais une épée ! 

Une épée ! Ah! dans mes bras, dans mes bras ! Viens, | 
L'ENFANT, émerveillé. je saurai te défendre | 


LA PRINCESSE, se tordant les bras. 


| Princesse adorable de conte de Fées, qui semble à peine éveillée, et étire ses bras 
| 
| 
| 
| Ah! C'est Elle ! C'est Elle ! 

| 


| | LA PRINCESSE. Hélas, petit ami trop faible, 
Que peux-tu pour moi ? 
é Sait-on la durée d' êve ? | 
Oui, c'est Elle, ta Princesse enchantée, ait-on la uree an TÈVE. 
| Cell tu appelais dans ton songe Mon songe était si long, si long, 
7 ue | Que peut-être à la fin du songe, 


La nuit passée. SORT ONRE , ne : | 
P C'eût été toi, le Prince au Cimier d'aurore !.…. 


| Celle dont l'histoire, commencée hier, ; ! 
Le sol bouge et s'ouvre au-dessous d'elle. 


|| Te tint éveillé si longtemps 
|l Tu te chantais à toi-même ! « Elle est blonde A l'aide ! A l'aide ! Le Sommeil et la Nuit veulent me reprendre ! A l'aide | 
|| Avec des yeux couleur du temps. » L'ENFANT, /aretenant en vain par sa chevelure d'or, par ses voiles, par ses longues 
| Tu me cherchais dans le cœur de la rose mains blanches : 
| | Et dans le parfum du lys blanc. Je vaincrai! Mon épée ! Mon épée ! 
| Tu me cherchais, tout petit amoureux, Mais une force invisible aspire la Princesse qui disparaît sous la terre. 
£ | | Et j'étais depuis hier ta première bien-aimée. L'ENFANT, seul et désolé, à mi-voix. 
| Mais tu as déchiré le livre, 
| Que va-t-il arriver de moi ? Toi, le cœur de la rose, 
| | Qui sait si le malin enchanteur Toi, le parfum du lys blanc, 
| | Ne va pas me rendre au sommeil de la mort, Toi, tes mains et ta couronne, 
(| Ou bien me dissoudre en nuée ? Tes yeux bleus et tes joyaux... 
| | Dis, n'as-tu pas regret d'ignorer à jamais, Tu ne m'as laissé, comme un rayon de lune, 
|| Le sort de ta première bien-aimée ?.… Qu'un cheveu d'or sur mon épaule, 
(| Un cheveu d'or. et les débris d'un rêve... 
Il L'ENFANT, tremblant. Il se penche et cherche parmi les feuillets épars la fin du conte de Fées, 
| || mais en vain. 
[| | Oh! Ne t'en va pas ! Reste ! Dis-moi. { La fin de l’histoire nous dit comment, après mille péripéties, mais surtout après 
| | | Et l'arbre où chantait l'Oiseau bleu ? avoir soigné la patte d'un petit écureuil blessé, l'enfant est redevenu sage.) 
| ; 
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k Je voudrais cueillir toutes les étoiles 
Et je les mettrais dans un grand panier, 
X Je les lancerais sur la terre noire X 
Qui scintillerait, de diamants parée. 


Je voudrais saisir la belle comète 

Qui poursuit son vol par les nuits d'été. 

Je me roulerais, merveilleuse fête, 

Dans sa chevelure, de fils d'or tissée. 

Je voudrais jouer avec les nuages 

Où chante le vent, où dort la rosée, 

Je me glisserais pour un long voyage M 
Sur leur traîneau blanc, de fleurs irisé.. \ 


Jane GUEGAN 
e Enfance, pays magique, 


À Debrosse, édit. 
e 
° 


Merlin l'enchanteur 


« Par ma barbichette ! » s'écriait Merlin. Aussitôt, des trous, sortaient les 
lapins. Dans la rosée, ils se mettaient vite à leur toilette. Et je te lave les pattes ! etje 
te lave la tête ! Bien propres ils cueillaient chacun une petite fleur et, une ! deux ! 
trois | debout ! trottinette ! trottinin ! faisaient à Merlin une garde d'honneur. Et 
tous chantaient au fin matin dans leur latin: 

« L'as-tu vu, l'as-tu vu, la barbichette à Merlin ! » 

Paul FORT 
Ronde, À, Colin-Bourrelier. 
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Le pays d'ailleurs 


Qui a grimpé au cerisier ? Coucou ! Devinez ! En tenant le tronc à deux mains, j'ai 
regardé chez le voisin ; j'ai vu : son jardin tout rempli de fleurs, et dans le lointain, tenez-vous 
bien, le pays d'ailleurs et mille choses inconnues. 


J'ai vu : la rivière sage servir de miroir au beau ciel sans nuages, les routes, blanches 
comme farine, monter et descendre les collines ; ettraînant la patte, tous les gens tranquilles 
qui vont à la ville. 


Si je découvrais un arbre plus haut, j'y grimperais et je verrais au bout du monde, 
dame la rivière se jeter dans la mer profonde, parmi les bateaux qui dansent sur l'onde. Je 
verrais les routes qui mènent sans doute au pays des fées, où tous les enfants dînent de 
bonne heure, où tous les joujoux parlent pour de vrai. 


R.L. STEVENSON traduit par M. VÉRITÉ 
Le Royaume enchanté, Gautier-Languereau. 
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«UN COUCOU CHANTE EN MOI, 
ALLEZ SAVOIR POURQUOI. » 


« QUÊTE DE JOIE » EST INSCRIT SUR TOUTES CHOSES. » 


Un coucou chante en moi 


Un coucou chante en moi, 
Allez savoir pourquoi ! 


— C'est un coucou en bois, 
Me dit madame Éloi. 


— C'est un coucou en fer, 
Me dit madame Albert. 


— C'est un coucou en or, 
Me dit madame Hector. 


Comment le sauraient-elles ? 
Il chante de plus belle 


Quand personne n'est là. 
Allez savoir pourquoi ! 


Maurice CARÊME 
Fleurs de soleil - Éd. Bourrelier. 


Dehors le ciel est tout enluminé de rose, 
Sur les collines, des nuages clairsemés, 
Et « Quête de joie » est inscrit sur toutes choses... 


Patrice de LA TOUR DU PIN (Le Christ voilé ) 
Poésie / Gallimard. 


Le bonheur 


C'était le bonheur 

Qui courait dans l'herbe. 
Nous l'avons tous pris 
Pour une souris, 

Une souris verte 

Qui courait dans l'herbe. 


Nous avons. eu peur 

Et, avec des cris, 

Nous avons tous fui 

En perdant nos fleurs ; 

Nous avons tous fui 

Devant le bonheur. 

ve Wr Et chacun depuis 

AW Cherche dans son cœur 
(y, Cette souris verte 

Qui courait dans l'herbe, 

Cette souris verte 

Qui trottine ailleurs. 


\e 
\7 


NW 
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Maurice CARÊME 
Pigeon vole, édit. Bourrelier. 
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Ariette 


Elle chantonne, l'eau vive, 

l'eau vive et rieuse, 

car elle ne sait pas où elle va. 
Nous ne pouvons pas le lui dire, 
car nous ne l'entendrions plus rire, 
plus rire ni chanter. 


Louisa PAULIN — Sorgas ( Poèmes) 
Toulouse, Privat. 


Chansons 


L'oiselet chante son doux nid et ses œufs tachetés de bleu. 
Le marin chante les voyages, les cordages et son bateau. 

Les enfants chantent au Japon, les enfants chantent en 
Espagne. L'orgue de Barbarie accompagne l'homme qui chante 
sous la pluie. 


R.L. STEVENSON 
Traduit par M. VÉRITÉ 
Le Royaume enchanté, 

Gautier-Languereau. 
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Dans mon joli château 


Mais oui, je suis oiseau, 

Je suis fleur, je suis branche 
Et, vers moi, tout se penche 
Pour mieux se voir dans l'eau. 


Il fait toujours dimanche 
Dans mon joli château 
Où je chante, je chante, 
Appuyé aux créneaux. 


Et mon rire tout chaud 

Est à prendre, oui, à prendre 
Avec l'oiseau, la branche, 

La fleur et le château. 


Maurice CARÊME 
La cage aux grillons, 
Éditions Bourrelier et Colin. 


Je riais tout seul 


Le vent roucoulait 
Dans les pigeonniers, 
La pluie se roulait 
Sur les framboisiers. 


J'entendais grand-mère 
Chanter en pelant 

Des pommes de terre 

Près d'un grand seau blanc. 


Moi, le nez aux vitres 
Je riais tout seul 
De voir un bouvreuil 


Qui faisait le pitre, 
Hardiment dressé 
Sur un pot cassé. 


Maurice CARÊME 
Fleurs de soleil - Bourrelier, édit. 
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Mon rire 


Mon rire chante dans les oiseaux. 
Il danse avec les eaux 
Que mène la lune. 
Il'est ici, il est ailleurs ; 
Il est mon jeu: c'est une fleur, 
C'est une plume. 
Et voici qu'il est un rayon, 
Et voici qu'il est un son. 
Ou encore, c'est une pomme 
D'or, que je lance avec mon cri, 
Et qui retombe dans la paume 
De ma main rose, en des bris d'or. 


Charles VAN LERBERGHE 
La chanson d'Ève ( Appendice ) 
Crès et Cie, édit. 


En ton lit parfumé de verveine et de thym 
Tu chantes, petite fille, gentiment tu chantes 
Avant de t'endormir et de souffler ta lampe. 
Aux plis des draps fins 

Des flocons de ténèbres pâles sont nichés ; 
Sur les tapis effilochés 

Le clair de lune rampe, 

Et parfois, sur ta blonde tempe, 

Le vol d'un papillon fait trembler tes cheveux : 
Tu chantes.. 


Philéas LEBESGUE ( Le chien aboie dans la cour) 
Choix de poèmes, édit. Eugène Figuière. 


Air du vrai bonheur 
ou chanson du construire et du jardiner 


Construire et jardiner — mais en petit — c'est faire le plaisir à son cœur d'être 
heureux sur la terre. 


Ma petite maison, tant d'amour j'y ai mis, que les papillons bleus du jour viennent 
la voir. 


Mon petit jardin sur la terre est si joli que les étoiles viennent le regarder le soir. 
Ma petite fenêtre à nos yeux a promis, un soir, de marier la lune et l'arrosoir. 


Nous avons invité toute la voie lactée, les tuiles de la maisonnette, ah! 
et nos fleurs. 


Ah l'et la rosée aux beaux yeux et nos deux cœurs, et la toute petite girouette 
enchantée. 


Construire et jardiner - mais en petit — c'est faire le plaisir à deux cœurs d'être 
heureux sur la terre. 


Paul FORT 
Ballades françaises — Flammarion, édit. 
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Le silence est d'or 


« Oui, le silence est d'or », 
Me dit toujours maman. 
Et pourquoi pas alors, 

En fer ou en argent ? 


Je ne sais pas en quoi 
Je puis bien être faite : 
Graine de cacatois, 
M'appelle la préfète. 


D'accord ! Je suis bavarde. 
Mais est-ce une raison 

Pour que l'on me brocarde 
En classe, à la maison, 


Et que l'on me répète 
Et me répète encor 

A me casser la tête 
Que le silence est d'or ? 


Est-ce ma faute à moi 
Si j'ai là dans la gorge, 
Un petit rouge-gorge 

Qui gazouille de joie ? 


Maurice CARÊME 
Fleurs de soleil, 
Éd. Bourrelier. 


Les petits bonheurs de la maison 


( Deux enfants de bûcheron sont partis avec une fée à la recherche de l'oiseau 
bleu, c'est-à-dire du bonheur. La scène se passe au Jardin des Bonheurs. ) 


«Il y a donc des Bonheurs à la maison ? » « Vous l'avez entendu ! S'il y a des 
Bonheurs dans ta maison !... Mais, petit malheureux, elle en est pleine à faire sauter les 
portes et les fenêtres !.. Nous rions, nous chantons, nous créons de la joie à refouler les 
murs, à soulever les toits ; mais nous avons beau faire tu ne vois rien, tu n'entends rien. 
Ils font vraiment tout ce qu'ils peuvent pour te rendre la vie légère et délicieuse... 

Moi d'abord, le Bonheur-de-bien-se-porter.. Je ne suis pas le plus joli, mais le plus 
sérieux. Voici le Bonheur-de-l'air-pur, qui est à peu près transparent... Voici le Bonheur- 
d'aimer-ses-parents, qui est vêtu de gris et toujours un peu triste, parce qu'on ne le 
regarde jamais... Voici le Bonheur-du-ciel-bleu, qui est naturellement vêtu de bleu ;etle 
Bonheur-de-la-forêt, qui, non moins naturellement, est habillé de vert... Voici encore le 
Bonheur-des-heures-de-soleil, qui est couleur de diamant, et celui du Printemps, qui est 
d'émeraude folle. 

Et puis, quand vient le soir, voici le Bonheur-des-couchers-de-soleil, qui est plus 
beau que tous les rois du monde : et que suit le Bonheur-de-voir-se-lever-les-étoiles, 
doré comme un dieu d'autrefois... Puis, quandil fait mauvais, voici le Bonheur-de-la-pluie, 
qui est couvert de perles, et le Bonheur-du-feu-d'hiver, qui ouvre aux mains gelées son 
beau manteau de pourpre... Et je ne parle pas du meilleur de tous, parce qu'il est frère des 


grandes joies limpides, et qui est le Bonheur-des-pensées-innocentes, le plus clair entre 
nous... 


D'après Maurice MAETERLINCK. 
{L'oiseau bleu) Fasquelle, édit. 
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Plaisirs et Jeux 


Les crêpes 


Crêpe de la Chandeleur, 
Saute, crêpe de bonheur ! 
Sors de la poêle qui trébuche 
Sur les bûches 
Et danse jusqu'au plafond 
Où les jets de flamme font 
Danser leurs reflets en rond. 


Crêpe crépitante, saute, 
Danse, bondis. 
Et bénis 
Tes hôtes 
Qui t'acclament de leurs cris | 


Le beurre chante en grésillant. 


Oh !.comme la pâte a bonne mine ! 
. On dirait que la lune, en prenant son élan, 


A perdu son teint de farine. 


Allez, sautez, sautez plus haut, 
Crêpe ardente, 6 lune dorée ! 


Si vous ne pouvez plus, d'un saut, 


Rejoindre la voûte éthérée, 
Allez donc, au moins, vous loger 
Au-dessus de la vieille armoire ; 

Et, de cet observatoire, 

Vous pourrez nous protéger. 


Claude JONQUIÈRE ( Poésies }, 
Éd. du Fauconnier. 
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Mardi Gras 


Beau Mardi Gras, ne t'en va pas 
Je suis le lion. Elle est la rose 
Lion je rugis pour peu de choses 
C'est que je ris ! ne t'en fais pas. 
Gai Mardi Gras, ne t'en va pas 
Gypsy s'habille en devinette 

Une chemise est sa toilette 

De grande dame en tra-la-la. 


O Mardi Gras, ne t'en va pas 


Je suis tout rouge sous mon masque \ 
Et l'ami Claude porte un casque * 
En carton d'or et qui flamboie. 


Jean-Pierre VOIDIES 
« Par la plume du ballon bleu » 
( Poèmes pour les enfants) 
Le Pavillon —- Roger Maria, éditeur. 


Les masques 


— As-tu vu mon nez 
Tout enluminé ? 

— As-tu vu ma bosse 
Mon ami Pierrot ? 

— Ma moustache en croc 
Et mon air féroce ! 

- Cuic! Eh! Oh! Eh-Oh1! 


Monsieur Carnaval 
Qui les mène au bal 
S'élance 
Et lance 
De longs serpentins 
Sur leurs rires enfantins. 
Entrez dans la danse 
Mon ami Pierrot 
Cuic! Eh! Oh! Eh-Oh! 


Edmond ROCHER \ 
Pin Pon d'or 
Éd. Bourrelier. 


Noël 


Minuit, la plaine est gelée 

Carillonneurs, dig, ding, dong ! » 
Sonnez le bourdon ® 

A toute volée. . 
Roi débonnaire et barbu, 

Monseigneur, Noël arrive. . 


G. VICAIRE ( Émaux Bressans ) e 
Éditions Lemerre. 


Bonne année Le 

L2 

Bonne année à toutes les choses: 
Au monde ! A la mer! Aux forêts! ” 
Bonne année à toutes les roses IV 


UE " LA 
Que l'hiver prépare en secret. * Lg 


Bonne année à tous ceux qui m'aiment/] 

Et qui m'entendent ici-bas... SES 
‘ % V 

Et bonne année aussi, quand même, 


N 
Lx, À 


À tous ceux qui ne m'aiment pas. 


Rosemonde GÉRARD 
Rien que des chansons, 
Fasquelle, édit. 


Chanson 


Les petites filles rondent, 

robes rouges, jupons blancs, 

les petites filles rondent, 

c'est dimanche, il fait beau temps. 


« Laquelle prendrez-vous de ces belles demoiselles, 
lequel prendez-vous de ces beaux petits messieurs ? » 


Les petites filles rondent, ” 
Sur la place du village, 

les petites filles rondent, 
robes brunes, jupons bleus. 


« La plus belle du rond qui s'appelle, qui s'appelle, 
la plus belle du rond qui s'appelle Madelon. » 


Les petites filles rondent, 
robes grises, jupons gris, 
la nuit vient la lune est blonde 
et la lune leur sourit. 
C.F. RAMUZ 
Trésor des Rondes et des Berceuses, 
Sudel. 
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Mon cerf-volant 
Nous avons construit un bateau sur le palier avec des chaises et pour être 


plus à l'aise et lutter contre les flots, faut ce qu'il faut, nous l'avons bourré de 


Emporte-moi, mon cerf-volant ! 
coussins douillets. 


Emporte-moi haut dans le vent! 


| 
| 
| 
| 
| Un bon jeu 


Nous avons pris : une scie, quelques clous avec nous et de l'eau dans nos 
petits seaux. è 


Je veux tourbillonner dans l'air 
Avec les feuilles du hameau 

Et m'en aller jusqu'à la mer 
Escorté de grands vols d'oiseaux. 


| Tom a dit: emportons aussi une pomme mignonne, un morceau de 

| gâteau, faut ce qu'il faut, pour tenir le coup... jusqu'au goûter ! js 
| Emporte-moi, mon cerf-volant | 
Emporte-moi haut dans le vent! 


Je veux faire le tour du monde Ré 


Et descendre où il me plaira 
Pour entrer dans toutes les rondes 
Où rient des enfants comme moi. 


On a bien navigué, pendant des jours et des jours, jamais onne s'était tant 
| amusés. Poum | sur son genou, Tom est tombé, faut pas toujours se pencher, il 
| s'est blessé, ça fait de la peine. Mais je suis restée. capitaine ! 


R.L. STEVENSON traduit par M. VÉRITÉ 
| Le Royaume enchanté - Gautier-Languereau. 


Emporte-moi, mon cerf-volant ! 
Emporte-moi haut dans le vent! 


Maurice CARÊME 
« La lanterne magique » 
Éd. Bourrelier. 
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Bulle de savon 
transparente et frêle, 
couleur d'arc-en-ciel, 
gonfle doucement 
en te balançant.. 


O bulle si belle, 
mire la maison, 
les arbres, le ciel! 


Maintenant lâchons 
le brillant ballon 
avec sa nacelle. 
Madeleine LEY 
Petites voix, 
Stock, édit. 


La bulle de savon 


D'un brin de paille ou four de pipe 
La bulle naît, la bulle monte 
Comme mes joues ce ballon gonfle 
Petit ballon parti très vite 


Plein de reflets, autour du monde. 
Jean-Pierre VOIDIES 


« Par la plume du ballon bleu » 
( Poèmes pour les enfants ) 


Le Pavillon — Roger Maria, éditeur. 
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La balançoire 


On se balance 

Les deux pieds joints 
Et l'on s'élance 
Serrant du poing 
Les cordes rêches. 
Et l'on se croit 

Dans sa calèche, 
Digne d'un Roi. 


On se balance 
Tout doucement, 
Bien en cadence 


Avec le vent 

La vie est belle 
j) J. Et l'on se croit, 

Dans sa nacelle, 
* Digne d'un Roi, 


On se balance 
192 A ciel ouvert 


i L Et l'on s'élance 


Dans l'univers. 
7 2\ 
S 


Cordes et planches 
Sont cette fois 
La jument blanche 
Digne d'un Roi. 


Marcelle VÉRITÉ 
Rimes enfantines, 
Desclée de Brouwer. 


La balançoire 


Est-il rien de plus délicieux que de se balancer dans le ciel bleu ? Pour moi, 
c'est le meilleur des jeux ! 

Que tout est beau quand on s'élance toujours plus haut ! Je fais mille 
découvertes, tête en bas, jambes en l'air : la campagne verte, les troupeaux, le 
ruisseau, les bois. 

Quand je redescends j'aperçois le frais jardin de chez moi, les tuiles 
brunes du toit. 

Vite, vite, je recommence et m'élance dans ie ciel immense. 


R.L. STEVENSON traduit par M. VÉRITÉ 
Le Royaume enchanté - Gautier-Languereau. 
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« UN JOUR QUATRE PETITS LIONS.. » 


Les quatre petits lions 


Partis d'une ménagerie 

Un jour, quatre tout petits lions 
Voulurent, à la gare de Lyon, 
Prendre le train pour l'Algérie 
Et de l'Algérie Ah! Ah! Ah! 
Se sauver jusqu'au Sahara. 


Une dame gentille et vieille 
Leur dit, en prenant leur billet : 
Vous prendrez le bateau après, 
Allez d'abord jusqu'à Marseille 
Et de l'Algérie Ah! Ah! Ah! 
Vous gagnerez le Sahara. 


Mais un petit garcon stupide 
Sur le quai lance son béret. 
Les p'tits lions coururent après 
Ça leur fit manquer le rapide 
Adieu l'Algérie Ah! Ah! Ah! 
Comment gagner le Sahara ? 


Un avion partait le soir même 
Pour Dakar et pour Tombouctou 
Il y portait du roudoudou 

|| Et du chocolat à la crème. 

Ils allaient survoler Ah! Ah! 
L'Algérie et le Sahara. 


ll Dans la carlingue ils se cachèrent 
| Ï Et bientôt l'avion s'envola 
| Ils mangèrent du chocolat 


Pendant la traversée entière 
| Tout en contemplant Ah! Ah! Ah! 
| L'Algérie et le Sahara. 


Il Au moment de l'atterrissage 
UNI Les petits lions firent un bond 
| Épouvantant les négrillons 

(l Qui se trouvaient sur leur passage. | 
Et les petits lions Ah! Ah! Ah! 


Deviendront rois du Sahara ! 
Charles VILDRAC (Cinq chansons, Darius Milhaud, Salabert. ) 
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Le rire aux dents 


La Margoton s'en va-t-au pré, 
Le rire aux dents, la berluré ! 

Y gambadaient trois lapins gris, 
Sur le trèfle et le pissenlit. 


Les enferma dans son panier, 
Le rire aux dents, la berluré ! 
Puis au logis droit s'en revint, 
Songeant au plat du lendemain... 


Un lapin en rongeant l'osier, 

Le rire aux dents, la berluré ! 

Perce le mur de sa prison, 

Se glisse et fuit en quelques bonds. 


Le second suivit le premier, 

Le rire aux dents, la berluré ! 

Il rejoignit son compagnon, 

Vers les grands bois à l'horizon... 


Le troisième seul est resté, 

Le rire aux dents, la berluré ! 
{Ah ! mon gaillard, dit Margoton, 
Tu seras roi du miroton |! » 


Mais le civet lui saute au nez, 
Le rire aux dents, la berluré ! 
Janot se sauve et rin drin drin 
Retrouve ses frères lutins. 


La Margoton fit son dîner, 
La rage au cœur, la berluré | 
D'une salade de chicorée.… 
Et les lapins batifolaient, 


Le rire aux dents, la berluré ! 
GLYRAINE 


cité dans Pin pon d'or, 
Par A. Got, Bourrelier, édit. 
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|| 188 Un lapin, Le petit garçon de la lune | 
|| Deux lapins, et ses parents | 
Trois lapins, On l'appelait Michel Morin, le petit garcor | 
| Les quatre petits lapins CURE _ | ë de la lune, parce que, lorsqu'il \ avait la lune | 
Ils étaient quat'petits lapins | il était content. 
Qui se promenaient pleins d'entrain — Je la connais, disait-il, 
A travers la grand'ville. on est amis tous les deux et même quand elle | 
Ayant quitté leur domicile L ne vient pas le soir, je n a qu'à fermer les yeux 


(Tous les bois d'alentour ) et je la vois dans le noir de la nuit. 
Pour venir faire un petit tour Elle est toujours là pour moi quand je dors, 


| Au pays des humains. | j'ouvre tout grands les yeux en dormant 


Au détour d'une rue, soudain, 

Ils rencontrèrent un homme, 

Pas plus haut que trois pommes, 

Qui chantait très fort, mais très faux : 
- Peaux de lapins ! Peaux! 


— Fripon, firent-ils en chœur, . | 
Il n'a donc pas de cœur ! - Et qu'est-ce que tu vois encore dans la lune 


| C'est bon ou sur la lunelt) si tu préfères ? 
| Nous nous vengerons | - Un tas de choses et puis des gens 
Ils me font rire souvent - 


(ni) A quelque temps de là, as : 
Re) Alors que cahin-caha et quelquefois E me rendent un peu triste 
mais sans jamais me faire pleurer. 
| 
Î 
| 


et je me promène avec elle et elle me montre 
des choses très belles dans mon sommeil. 
— Par exemple ? lui demandaient les gens 
- Le soleil 
répondait Michel Morin et il s'endormait 
en souriant (…) 


Ils jouaient à saute-mouton . me 
(Le fait est fort commun, dit-on, Chez les lapins ), ES Gheses 8h des gens qui me font PISISIR 
et qui me rendent heureux vraiment. 


Ils aperçurent prenant un bain, 
Dans les eaux 
À D'un ruisseau 
É Notre Bonhomme scélérat. 
|| — Ploum Ploum-tralala ! 
: Chantèrent, 
Tout heureux 
Les lapins joyeux ! 
— Hé là! mon bon! 
Nous te tenons ! 
Car sur la berge justement 
Étaient posés ses vêtements. 
Alors sur eux ils se jetèrent, 
Et aussitôt les emportèrent. 
Le premier prit ses godillots, 
Le second, ce fut son chapeau, 
Le troisième mit son veston, 
Et le dernier son pantalon... 
Puis s'enfuyant dans les grands bois, 
Ils entonnèrent à pleine voix 
(Car c'était bien leur tour, pardi) 
René-Paul DIL — Habits d'hommes ! Habits ! 
( Fabulettes, Studio Star Press. ) — Habits d'hommes ! Habits ! 


- Par exemple ? 
- Je revois Papa et Maman (. 
Ils me ressemblent, ils ont le même âge que moi. 
Papa c'était un enfant de la lune et Maman 
une petite fille du soleil. 
Un jour qu'ils dansaient ensemble 
Ils sont tombés sur la terre 
à côté d'un ruisseau bleu qui riait | 
et chantait comme eux. 
Et ils ont chanté avec lui tellement ils 
étaient heureux 
Et il a dansé avec eux. 
Mais un jour la misère est venue 
et le ruisseau bleu est parti. 
Papa et Maman l'ont perdu de vue 
Et se sont perdus tous les deux avec lui (…) 
Mais 
sur la lune ils sont encore petits et marrants 
et ils me disent bonjour en souriant (..) 


(1 comme on dit: sur la terre 


Jacques PRÉVERT, L'Opéra de la Lune, | 
Guilde du Livre, éd. Lausanne. 


es 
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| 
| : : 
ll. Pauvres petits chiens 
| 
| Il était quatre petits chiens | 
A Qui s'en allaient à Saint-Martin 
| 
| Qui s'en allaient clopin-clopant 
| A travers prés, à travers champs. 


| «Mais pourquoi, leur dit un lapin, 
Ne suivez-vous pas les chemins ? 


C'est bien plus court et plus facile. 
| N'êtes-vous pas des petits chiens ? 


| On vous laisse courir tranquilles ; Le chapeau de paille de riz 


On nous tuerait, nous, les lapins. » F 
La pauv' Marie a laissé son chapeau à la barrière de la 
prairie, son beau chapeau de paille de riz. Quelle étourdie ! 


Attends, ma mie, c'est pas fini. 


« Tranquilles ! lui dit le premier, 
| Voyez mon nez, il est brûlé 


Verdurette, la chevrette, en broutant l'herbe verte, l'a 
trouvé. Avec ses cornes l'a décroché pour le manger. Bon 
appétit ! 

Attends, ma mie, c'est pas fini. 


J'attrapai, sous une fenêtre, 
De l'eau bouillante sur la tête. » 


Le deuxième dit: « Moi, je boite, 

J'ai une aiguille dans la patte. » 
Or, l'était si joli, si pimpant avec ses rubans, qu'elle 

hésitait et le tournait. le retournait Quelle coquetterie ! 
Attends, ma mie, c'est pas fini. 


=} Le troisième : « Voyez mon cou 
IE Blessé par le jet d'un caillou. » 


| 
{| Et le quatrième : « Une auto We 


En dérapant, heurta mon dos. » 


Et le soir on a pu voir Verdurette rentrer à la bergerie 
avec sur sa tête un beau chapeau de paille de riz... Ah ! qu'on 
aril 
Il était quatre petits chiens 


Qui s'en allaient à Saint-Martin, Mais oui, ma mie, c'est fini ! 


v 


Colette NAST 
Poèmes pour les enfants, 
Delachaux-Niestlé. 


Qui s'en allaient, peinant, geignant, 
A travers prés, à travers champs. 


Maurice CAREME 
Pomme de reinette, 
| Bourrelier et Colin. 
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Le canard et le nénuphar 


Il était tout blanc, le canard, 
| Et blanc aussi, le nénuphar. 


Et tous les deux, sur l'étang bleu, : . 
Se balançaient à qui mieux mieux, à FL Ü W 


Se balancaient sur leur image 
Toute blanche sur l'étang bleu. 


+ PE : Un 
C'étaient deux petits oursons W 
| emportés sur un glaçon. 


| Survint un tout petit nuage 
| Blanc lui aussi, blanc comme un page 


Pour ne pas geler sur leur île étroite 
Ils léchaient l'intérieur de leurs pattes. 


| Qui se pencha sur l'étang bleu 
| Pour voir, lui aussi, son image. 


Ils songeaient à l'ourse leur mère 
qui leur donnait à profusion 
la graisse des lions de mer. 


«Tiens, dit-il, me voilà canard |! 
Hé non, me voilà nénuphar ! » 


Ils gémissaient à l'unisson 


ces deux pauvres petits oursons. 


Car déjà il fondait au vent, 

(| Le tout petit nuage blanc. 
(1 
Lil 
[A 


Mais le courant tournait en rond 
et le Dieu des petits oursons 
les ramena vers leur maison. 


h Maurice CARÊME 
Pomme de reinette, 
Éd. Bourrelier. 


Madeleine LEY (La clé des champs) 
Pin pon d'or par À. Got 
Éd. Bourrelier. 
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Dame la Lune 


Dame la Lune 
Mange des prunes 
Avec la peau 
Et les noyaux. 


« DIS-MOT LES MOTS... 
LES MOTS CRISTALLINS ET SONORES.. ; 


Et c'est pourquoi 
Quand on la voit, | 
Elle est si ronde, 
La Lune blonde ! 


Mais une nuit 
Elle maigrit 

Car la salade 
La rend malade. 


Fais-moi rêver les yeux ouverts; 
Dis-moi lés mots — tu sais ? — 
Les mots cristallins et sonores,” 
Les mots bien doux, bien clairs, bien frais 
Qui dissolvent tous les secrets 
Et font éclore les joies dormantes, 
Au fond de l'âme. 

Lucien JACQUES 

Fontaines 


Et c'est pourquoi 
Elle décroît 

Et n'est plus ronde, 
La Lune blonde |! 


La demi-Lune 
Fait encore jeune 
Et de moitié 
Devient quartier. 


Cahiers de l'artisan, 
2te série n° 24. 


Et c'est pourquoi 
Elle décroît, 

Et n'est plus ronde, 
La Lune blonde ! 


Le quart de Lune 
Mange des prunes 
Avec la peau 

Et les noyaux. 


La fontaine des bois qui gouttèle sans bruit 


Et c'est pourquoi 
La Lune croît 
Et sera ronde 
La dame blonde ! 


Devient un filet d'eau qui chante avec mystère: 


C'est un don du cœur de la terre. 


Philéas LEBESGUE 
Choix de poèmes, 
Éd. Eugène Figuière. 


Marcelle VÉRITÉ 
Rimes enfantines, 
Desclée de Brouwer. 
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J'écris des mots pour le plaisir, et je les chante. 
Ah! je ne sais — 

— Le flot des petits mots pressés voulant pleurer 
se met à rire. 


Paul FORT 
Extrait de « L'Aventure éternelle », 
Un Ballades françaises — Flammarion 


… Sur votre nid, oiselle, faites trembler vos ailes. Chantez, oiselle douce, à 
voix douce et dorée... 
Paul FORT 
Chanson de la loriote chinoise 


Ronde — À. Colin-Bourrelier 


Rondel 


Les oiseaux deviennent danseurs 
Dessus mainte branche fleurie 
Et font joyeuse chanterie 

En regardant ces belles fleurs. 


Charles d'ORLÉANS 
({ Première Anthologie vivante de la poésie 
du passé, par Paul Éluard, Éd. P. Seghers ). 


’ QE 
p V0 


( 1 

Venant de loin, que le murmure des bois est beau ! Qu'elle a donc de beautés poétiques 

naïves la chanson des grands arbres et des arbrisseaux, de l'herbe aussi, venant de loin. Comme il 

t'arrive, ce chant, Aubry, ce chant des bois d'azur ! écoute. Ah ! comme il te vient doux et frais, naïf et 

beau, du bas de la colline et du haut du plateau, sur ces zéphirs, écouteen bas, écoute en haut. Venant 

de loin, que le murmure des bois est beau ! Qu'il a donc de beautés poétiques naïves ! C'est un bruit 
consolant au cœur de l'homme, dis-je. Aussi je dis, au petit cœur des hirondeaux. 


Paul FORT 
Montihéry-la-bataille 
Ballades françaises — Flammarion. 


Je vois deé gouttes de rosée 
Aux ailes du rossignol, 
De claires gouttes de lune. 


Federico GARCIA LORCA 
Petite chanson, 
Poésie / Gallimard. 
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Chansonnette Sévillane 


À Solita Salinas | &EN BATIFOLANT -— HISTOIRE DE RIRE, DE S'AMUSER. 


L'aube luisait 

sur les orangers. 

Des abeilles d'or 
recherchaient le miel. 


« Au. milieu de la lune dans un quartier perdu » 


Ton tas de riz 
Tenta le rat 
Le rat tenté 
Le riz tâta. 


Où peut-il être, 
ce miel ? 


Il est dans la fleur bleue 
Isabelle 

dans la fleur 

là-bas de ce romarin 


Le brochet 
{Tabouret d'or 


pour le More, 
et de paillettes 
pour la mauresque. ) 


Le brochet d 
Fait des projets. 

J'irai voir, dit-il, 

Le Gange et le Nil, 

Le Tage et le Tibre 

Et le Yang-Tsé-Kiang. 
J'irai, je suis libre 
D'user de mon temps. 


L'aube luisait 
Sur les orangers. 


Federico GARCIA LORCA 
Poésie / Gallimard 


Et la lune ? 

lras-tu voir la lune ? 
Brochet voyageur 
Brochet mauvais cœur 
Brochet de fortune. 


Abeille qui chantez dans le thym, comme je vous entends, 
que je vous entends bien! 


Abeille qui passez par là, je ne vous entends plus, Robert DESNOS 
je ne vous entends pas. Chantefleurs et chantefables, è | 
Gründ, édit. | 


Abeille qui chantiez par là, je ne vous entends plus, 
je ne vous entends pas. 


Paul FORT (Le repos de midi) | | 

Ballades françaises - Flammarion. Je m'envole sur l'aile de la Fantaisie, au clair de lune. | 
Paul FORT ( Coxcomb ) 

Ballades Françaises — Flammarion. | 
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Un immense brin d'herbe 
Une toute petite forêt 

Un ciel tout à fait vert 

Et des nuages en osier 
Une église dans une malle 
La malle dans un grenier 
Le grenier dans une cave 
Sur la tour d'un château 
Le château à cheval 

À cheval sur un jet d'eau 
Le jet d'eau dans un sac 

A côté une rose 

La rose d'un fraisier 

Planté dans une armoire 
Ouverte sur un champ de blé 
Un champ de blé couché 
Dans les plis d'un miroir 
Sous les ailes d'un tonneau 
Le tonneau dans un verre 
Dans un verre à Bordeaux 
Bordeaux sur une falaise 
Où rêve un vieux corbeau 
Dans le tiroir d'une chaise 
D'une chaise en papier 

En beau papier de pierre 
Soigneusement taillé 

Par un tailleur de verre 
Dans un petit gravier 

Tout au fond d'une mare 
Sous les plumes d'un mouton 


ageant dans un lavoir 
A la lueur d'un lampion 


Histoire de s'amuser 

Les mots sans queue ni tête 
Qui dansent dans leur tête 
Sans jamais s'arrêter 

(et on recommence) 


Un immense brin d'herbe 
Un tout petit jouet 


etc. etc. etc. 


Jacques PRÉVERT 


Trésor des comptines par A. BAY 
Club des libraires de France. 


Cric et crac 
Des ours dans mon parc 


Flic et flac 
La pluie sur un lac 


Tic et tac 
L'horloge est patraque 


Fric et frac 
Trois tours dans mon sac 


Mic et mac 
Voyez quel micmac ! 


Luc BERIMONT 
Comptines pour les enfants d'ici et les 
canards sauvages, e 
Éditions Saint-Germain-des-Prés. 


Un diboudi | 
Marchand de diboudis 
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A trente sous qu'elle fit ? 


Vous êtes fou ! 


Didon dîna dit-on 
De dix dos dodus 
De dix dodus dindons. 


Quatre sous un diboudi ? 
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Barbençon 
Mon mignon 
Le crispin 
Sur le pain 
Le bouvreuil 
Sur le seuil. 


La Souris et le Notaire 

Se croisèrent à Karachi 
Qu'il est beau, dit la Souris 
J'en ferais bien mon mari 
Mais le Notaire célibataire 
Prit l'avion pour Paris. 


Andrée CHEDID 
Trésor des comptines, 
Club des Libraires de France. 


Une bigoudine 
Vouza kalimoudja 
Atritchoum 

Tireli katchoum 
Une bigoudine 
Vouza tritchoum 
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Je te donne 


Je te donne pour ta fête 

Un chapeau couleur noisette 

Un petit sac en satin 

Pour le tenir à la main 

Un parasol en soie blanche 

Avec des glands sur le manche 

Un habit doré sur tranche 

Des souliers couleur orange : 

Ne les mets que le dimanche 
Un collier, des bijoux 

Tiou ! 


Max JACOB 
(Pour les enfants et pour les raffinés ) 
Œuvres burlesques et mystiques de 
Frère Matorel - 1912, 


Gallimard. 

A dibedi 

Ma crotchedibedi 

A striptchou 

Calificatchou 

A dibedi 

Vous êtes un fou. 
Timeli 
Lamelou 
Panjou 
Timela 
Badi 
Lamelou 
Coucoudou 


La Baya baya. 
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Avec des « si » 


Si les poissons savaient marcher 


ils aimeraient bien aller le jeudi au marché. 


Si les canards savaient parler 


ils aimeraient bien aller le dimanche au café. 


Et si les escargots savaient téléphoner 


ils resteraient toujours au chaud dans leur coquille. 


Claude ROY 
Enfantasques, Gallimard. 


Uni unelle 

Casi caselle 

Du pied du jonc 

Coquille bourdon 
Plon ! 


Une la belle lune 

Deux les beaux yeux 
Trois les beaux rois 
Quatre la belle dame 
Cinq j'appelle mon voisin 
Six le voici. 


Trésor des comptines par À. BAY 
Club des Libraires de France. 
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Il va pleuvoir 
Les marronniers sont noirs 


S'il tombe de l'eau, bernique 
Je pars pour la Martinique 
S'il tombe du vin c'est bien 
J'en remplis un cruchon plein 


S'il arrive de la grêle 
C'est tant pis pour les ombrelles 


Mais s'il tombe de la neige ? 
S'il en tombe, alors, que fais-je ?.… 


Luc BERIMONT 


Une aiguille 
Je te pique 
Une épingle 
Je te pince 
Une agrafe 
Je t'attrape. 
(C 
Henri quatre 
Voulait se battre 
Henri trois 
Ne voulait pas 
Henri deux 
Se moquait d'eux 
Henri un 
Ne disait rien 


Il 
nil. 206 207 
| | ” . ” 
| e © 
| Monsieur de la Pérouse À e A 
| sait compter jusqu'à douze . ï V 
| + e 
| Monsieur de Saint-Simon e. 
| mange du potiron k 
| Fo « à 
Il Monsieur de la Palisse 
| se prend pour un « artisse » | 0 
| é à 
| Et Monsieur des Comptines 
| | signe à l'encre de Chine. Comptine du cosmonaute 
| ® 
(ll Luc BERIMONT A la deux, à la une, e 
| Comptines pour les enfants d'ici et les Je monte vers la lune. 
| canards sauvages, 
||! Éditions Saint-Germain-des-Prés. A la quatre à la trois $ ® 
| Je suis loin de chez moi. 
| ” e 
| A la six à la cinq 
Soudain ça me bourlingue. °° 
ll A la huit à la sept 
| || Je suis dans mon assiette. _. 
|l (|| Berceau poupon poussette . 
11 Caramel bonbon sucette A la dix à la neuf | 
Il Pour les fillettes Je me fais cuire un œuf. | 
| À la rigolette e | 
HI A Glion. A la douze à la onze . 
| La T.S.F. annonce 
(44 Il . 
Il Qu'à la cinq à la une ‘ 
ll | Un homme est dans la lune. 
el 
| | | Pierre MENANTEAU 
| | Chansons venues par la fenêtre, 
| l | Police gendarme gapion Éditions Saint-Germain-des-Prés. , 
eu Casquette galon pompon | 
|| Les garçons en prison : 
k. A Chillon... J L 
| #. 
| à 
| al! ° . e 
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Bourdons bleus, abeilles blondes 


A l'abbaye des abeilles 

Chacune a son p'tit panier. 
Sitôt qu'elles se réveillent 
S'en vont faire le marché. 


A la maison des bourdons 
Chacun a son p'tit violon. 

Sitôt finie la lecon 

S'en vont chanter leur chanson. 


Les abeilles font du miel, 
Les bourdons jouent de la vielle. 
Il y a de tout au monde: 


Bourdons bleus, abeilles blondes. 


Claude ROY 
Farandoles et fariboles 


Éditions Clairefontaine, Lausanne. 


té 


Monsieur l'amiral 
Que font vos galères ? 
Quatre sont parties 


"La cinquième attend 


Celle aux voiles blanches 
Partit pour le nord 
Charger de la neige 
Dans le vent d'hiver 

La cinquième attend. 


Celle aux voiles vertes 
Partit au printemps 
Rejoindre l'aurore 

Et prendra son or 

La cinquième attend. 


Celle aux voiles rouges 
Suivit les oiseaux 
Jusqu'aux douces îles 
Cueillir des coraux 

La cinquième attend. 


Celle aux voiles grises 
Suivit à l'automne 

Les très grandes brumes 
Qui n'ont pas de rives. 


Quant à la cinquième 
Elle est pour ma Dame 
Ses voiles sont bleues. 


Monsieur l'amiral 
Quand reviendrez-vous ? 
Quand il aura plu 

Et lorsque ma Dame 
Ne m'aimera plus. 


Jean-Clarence LAMBERT 
Trésor des comptines par A. BAY 
Club des Libraires de France. 
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L'escargot matelot 


Un escargot fumant sa pipe 


Portait sa maison sur son dos. Vw/ (2 
. Ve de Wan 
C'était un garcon sympathique, ww \W 


Un brave et joyeux escargot. 


Il avait été matelot 
Et navigué sur un cargo. 


Il en avait assez de l'eau 
Cet ancien marin escargot. 


Son ami le petit Léon 
Lui apportait du tabac blond. 


Et l'escargot fumant sa pipe 
Évoquait la mer, les tropiques, 


Et le tour du monde en cargo 
Qu'il avait fait en escargot, 


Un escargot fumant la pipe 
Pour n'être pas mélancolique. 


Claude ROY 
Farandoles et fariboles, 
Éditions Clairefontaine — Lausanne. 
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Le bal des souris 


Dans un salon tout près d'ici, 

Dans un salon tout près d'ici 

L'y-a-t-un' société d'souris 

Gentil coquiqui, coco des moustaches 
Mirbojoli, gentil coquiqui. 


L'y-a-t-un' société d'souris, 
Qui vont au bal toute la nuit, 
Gentil coquiqui etc. 


Qui vont au bal toute la nuit, 
Au bal et à la comédie: 
Gentil coquiqui etc. 


Au bal et à la comédie: 
Le chat sauta sur la souris, 
Gentil coquiqui etc. 


Il les croqua toute la nuit, 

Le lendemain tout fut fini, 
Gentil coquiqui 

Coco des moustaches mirbo joli, 
Gentil coquiqui. 


Recueilli par Claude ROY 
trésor de la poésie populaire, 
Seghers, édit. 
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| 
Ml Une patte à tâtons { 


e 
| 
il || Le petit chat nommé Chaton ” 
| Mettait sa patte-z-à-tâtons 
| ll Dans le tricot de Madelon, 
w . 
| | || Dans la soupe de potiron ï [) | 
| "| | Dans la barbe d'oncle Léon, e | 
8 2! | Dans les cheveux de Jeanneton, % C : | 
| Il | Dans la bouillie de Babichon, e o | 
e 
| | Dans le pot de lait de Suzon, | 
1-21 Dans l'encrier de Marion, | 
| {| 
(Ps || i | 
l | Et le pupitre de Gaston. 6 . s s 
| | 
| Marion, Suzon, Jeanneton, e © Les pommes de lune 
| Gaston, le bon oncle Léon, 
Disaient au chat nommé Chaton: Entre Mars et Jupiter e 
| Flot 
| tait une banderole e ; 
| « Si tu mets ta patte à tâtons Messieurs Mesdames | 
| | : , 
| Dans la soupe de Madelon, aites des affaires e 
| Dans le tricot de Jeanneton, Grande vente réclame ! 
| || | Dans le journal d'oncle Léon De pommes de terre | 
| | 
| Dans le berceau de Babichon, l 
. , | 
| | |l Dans les chaussures de Gaston, Un cosmonaute qui passait par là e | 
| ; NE 
| TI Souviens-toi chat nommé Chaton Fut tellement surpris qu'il s'arrêta 
| s | 
| | Qu'on te donnera du bâton. » Et voulut mettre pied à terre ” é | 
| | 
| | Chaton n'entendait pas raison, Mais pas de terre en ce coin-là 
| | Chaton n'écoutait pas Gaston, Et de pommes de terre L e 
| ; Ni Suzon, ni l'oncle Léon Pas l'ombre d'une 
| | Il mit la patte-z-à-tâtons e 
{ & J L1 
| Dans la braise et dans les brandons C'est une blague sans doute , 
l | Et se la brûla pour de bon Dit-il en reprenant sa route ; 
| | Et à midi il se fit 
{ll | 
[un |||| . 
| | Voilà pourquoi le chat Chaton e Un plat de pommes de lune. ” . 
| LL Porte une poupée de chiffon 
NL IR Qu'à sa patte noua Suzon. HéEn ROUSSELOT 
| | petits poèmes pour cœurs pas cuits 
| | Claude ROY Editions Saint-Germain-des-Prés. 
| | Farandoles et fariboles, 
)| Éditions Clairefontaine — Lausanne. e ‘ 
| e ï 
| LL 0 o 
Wyll o 
| | e e 
| (! L] 
|ILIl 
4 | | + o 
| 
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Chanson pour rire 


Le Rat, la Rate sont partis 
— Quel beau voyage ! - 

Le Rat, la Rate sont partis 
Pour voir Paris. 


Ils sont partis en avion 
— Quel beau voyage |! - 
Ils sont partis en avion 
Avec Raton. 


En arrivant, se sont assis 
— Quel beau voyage ! - 
En arrivant se sont assis 
Pour voir Paris. 


Sur Notre-Dame de Paris 
- Quel beau voyage ! - 
Sur Notre-Dame de Paris 
Quel beau pays! 


Ils ont mangé la Tour Eiffel 
— Quel beau voyage ! -— 

Ils ont mangé la Tour Eiffel 
Au caramel. 


Ils reviendront tous par sans-fil 
— Quel beau voyage ! - 

Ils reviendront tous par sans-fil 
Ainsi soit-il ! 


Louisa PAULIN 
Pin pon d'or, par A. Got, 
Éd. Bourrelier et Cie. 


Chanson des mots qui font les choses 


Sans quitter mon hachélème 
Du treizième 


J'ai dormi sous les palmiers 
A Pamiers 


J'ai mené boire mon bœuf 
A Elbœuf 


J'ai dansé sur un tambour 
A Strasbourg 


Encor deux rimes ou trois 
Croyez-moi 


Il n'y aurait plus de guerre 
Sur la terre 


On aurait tous du bonheur 
Dans le cœur. 


Jean ROUSSELOT 
petits poèmes pour cœurs pas cuits, 
Librairie Saint-Germain-des-Prés. 


215 


Je donne pour Paris 
Un peu de tabac gris 


Je donne pour Bruxelles 


Un morceau de ficelle 


/ 


dll 
7 


Je donne pour London 
Un paquet d'amidon 


J'ai connu un oiseau vert 
Qu'on appelait Arnica 

| mangeait du seringa 
Dans une assiette à dessert 


Je donne pour Genève 
Une poignée de fèves 


J'ai connu un éléphant 

Qui s'appelait Souris Blanche | 
| se mourait d'amour pour 

Un âne appelé Dimanche 


Je donne pour Tokio 


Un guidon de vélo 


Je donne pour Moscou 


Un petit sapajou | y eut un petit pape 
Qu'on appelait Papillon 


l'avait le bras si long 


Je donne pour Madrid 


Un envol de perdrix Qu'on en fit une soupape 


Je donne à Copenhague 


Oiseau bel oiseau joli 


La mer avec ses vagues Qui te prêtera sa cage 


La plus sage 
La moins sage 
Ou le roi d'Astragolie. 


Je donne à Washington 


Tontaine et puis tonton 


Luc BERIMONT 
Comptines pour les enfants d'ici et les 


Marcel BEALU 
Trésor des Comptines par À. Bay : 
Club des Libraires de France. 


canards sauvages, 


Éditions Saint-Germain-des-Prés. 


«PLAN GENERAL » 


« CHANTE AU CŒUR DU SILENCE, O ROSSIGNOL CACHÉ, h 
TOUT LE JARDIN DE ROSES ECOUTE ET S'EST PENCHE. » 


ÉVEIL D'IMPRESSIONS DIVERSES 


« Les sons et les parfums tournent dans l'air du soir » 
« Laisse venir à toi doucement les images. » 

Nature — Spectacles 

Regarder vivre 

« Au bout du monde je te mène » 


«LE ROSSIGNOL CHANTE LES MOIS, 
TOURNE LA BELLE QUATRE FOIS. » 


«Le bouquet des quatre saisons » 
Printemps 
Été 
Automne 
Hiver 
Par tous les temps 


« Entre l'or de l'aurore et l'or du crépuscule » 
Le matin 
La lumière du jour 
Le soir 
La nuit 


«UNE BONNE PAROLE, UN ÉLAN DE TENDRESSE, : 
DES MAINS D'HOMMES UNIES SOUS LA PAIX DES ERABLES.. » 


Un élan de sympathie... 
« Comme on s'en vient vers un ami... ( Bestiaire } 


« EMMÈNE-LE COLOMBE AU PAYS DES MERVEILLES. » 


&UN COUCOU CHANTE EN MOI, 
ALLEZ SAVOIR POURQUOI ! » 


« Quête de joie est inscrit sur toutes choses. » 
Plaisirs et jeux 


«& UN JOUR QUATRE PETITS LIONS... » ( Poésie narrative ) 


«DIS-MOI LES MOTS... 
LES MOTS CRISTALLINS ET SONORES.. » 


&EN BATIFOLANT -— HISTOIRE DE RIRE, DE S'AMUSER..! 


« Au milieu de la lune dans un quartier perdu |! » 
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MENANTEAU Pierre 
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MENANTEAU Pierre 
MENANTEAU Pierre 
MENANTEAU Pierre 
MENANTEAU Pierre 
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MICHAUX Henri 
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MOREAS Jean 
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MOREAS Jean 
MOREAS Jean 
MOREAS Jean 
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MOUGIN Jules 
MOUGIN Jules 
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PAULIN Louisa 
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PERIN Cécile 
PREVERT Jacques 
PREVERT Jacques 
PREVERT Jacques 
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PREVERT Jacques 
PREVERT Jacques 
PREVERT Jacques 
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RATEL Simone 
RENARD Jules 
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RENARD Jules 
RENARD Jules 
REVERDY Pierre 
REVERDY Pierre 
REVERDY Pierre 
REVERDY Pierre 
REVERDY Pierre 
REVERDY Pierre 
RICHEPIN Jean 
RICHOUX Paul 
ROCHER Edmond Ÿ 
ROMAINS Jules 1885-1972 
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Ce que m'a dit l'alouette 
Comptine du cosmonaute . 
Le nid de roitelet 
Le petit hibou .. 
Quadrille ......... 
Tu es gracile mon ruisseau... 
Le bouquet des quatre saisons 
Ils veulent tout de suite ........ 
L'oiseau qui s'eflace 
Berceise 
Le coq chante là-bas 
Eau printanière ....... 
J'entends le bruit du vent . 
Ilest doux d'écouter 
© feuille 
Plus vite qu'un ce: 
Tu verses ta douceur 
L'eau s'agite ..... 
Que Jaites-vous là mésange . 
Que fait l'hirondelle . 
Le soir 
La fleur c d 
Le chapeau F5 paille de riz . 
Dans les bois ......... 
La rainelte ....... 
Et sous le souffle de l'orage . 
Chanson ss 

Rondel 
Ariette 
Chansonnette 
Chanson pour r 
Feuille perdue … 
Petite berceuse d'été 
La petite vague .….. 
Laisse venir à toi 
Chanson de la Seine .... 
Chanson de l'eau . 
Chanson du vitrier 
La couleur locale 


Il a tant de choses à faire 
Le petit garçon de la lune et s 
Un immense brin d'herbe . 
Robes de printemps ..... 
Chanson … 
Grenouille rainette 
Les coquelicots 
L'écureuil ..... 
On entend le br 
Le ver luisant 
Calme intérieur 
Dans le ruisseau . 
Je suis parti à travers champs ; 
Le soleil clair . 
Le soleil se déploie 
Son de cloche . 
Le chemin creu: 
Un vent triste 
Les masques 
Nocturne .... 
Epigramme . 
Prends cette rose . 
Quand la nuit brunette 
Sus ! debout .......…... 
Ne Jais pas de mal . 
Qui est rose ? La rose . 
Chanson des mots qui font les cho 
Marine 
Parce que ..... 

Les pommes de lune 
Arc-en-ciel... 
Avec des si .…. 
Le bal des souris 


1 d'une feuille 


ROY Claude 
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ROY Claude 

ROY Claude 

ROY Claude 

RUDEL Jaufré 

SAMIVEL 

SENGHOR Léopold Sédar 
SENGHOR Léopold Sédar 
SENGHOR Léopold Sédar 
SENGHOR Léopold Sédar 
SOLEILLANT Marguerite 
SOUPAULT Philippe 
SOUPAULT pAhpDe 
STEVENSON R. 
STEVENSON R. 
STEVENSON R. 
STEVENSON R. 
STEVENSON R. 
STEVENSON R. 
STEVENSON R. 
SUPERVIELLE Jules 
SUPERVIELLE Jules 
SUYN Han 

SUYN Han 

TAGORE R. 

THEOCRITE 

THOMAS Henri 

THOMAS Henri 

URBAIN J. 

VALIÈRE Marius 

VALMY BAYSSE J. 

VAN LERBERGHE Charles 
VAN LERBERGHE Charles 
VAN LERBERGHE Charles 
VERHAEREN Émile 
VERHAEREN Emile 
VERHAEREN Émile 
VERITÉ Marcelle 
VERITÉ Marcel 
VERITÉ Marcel 
VERITÉ Marcel 
VERITÉ Marcell 
VERITÉ Marcel 
VERITÉ Marcell 
VERLAINE Pau 
de VIAU Théophile 
VICAIRE Gabriel 
VIELE GRIFFIN 
de VIGNY Alfred 
VILDRAC Charles 
VOIDIES Jean-Pierre 
VOIDIES Jean-Pierre 
VOIDIES Jean-Pierre 
VOIDIES Jean-Pierre 
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vers 1149 
“1906 


1897 
1850-1894 


1884-1960 


1861-1941 
1912 
1923 


1861-1907 


1855-1916 


1844-1896 
1590-1626 
1848-1900 
1864-1937 
1797-1863 
1882-1972 

1926 


Mardi Gras 


Bourdons bleus, abeilles blondes 
La caille 
Dès qu'il fait noir . 
L'escargot matelot 
Mais qu'elle s'ouvre enfin . 
Le soleil dit bonjour... 
Trois petits canards . 
Ure patte à tâtons 
Quand le ruisseau de la fontaine 
Et la neige tombe, tombe... 
Dans le so 
Silence 
Vert et vert le printemps 
Voyez le crépuscule 
Une fontaine 
L'automne sur le toit . 
Encore la lune 

Au lit en été 
La balançoire 
Chansons 
Le pays d'ailleurs .…... 
Le pays des songes 
Un bon jeu ...... 
Voyages …. 
Le faon 
Le matin . 
Chant des oiseaux ... 
Le printemps passionné 
TOUC& COUD': save es 
Nous irons au matin . 
Le plus beau ciel .. 
Va petit cheval 
Le père Mathieu . 
Quand le marin 
Une cigale dans le matin . 
L'aube blanche dit à mon rêve . 
Le beau jardin 
Mon rire 
Pluie aux gouttes rondes 
Le printemps 
Tout ce qui vit .. 
La balançoire 
Le bal des chemises qui claquent au vent . 
Dame la lune . 
Le flocon de neige . 
Le grélon 
La grue et le ver 
Les ponts de Paris 
Le couchant... 
ee M 


ñ éc 

L'hirondelle 
Les quatre petits lions 
L'arbre qui chante . 
La bulle de savon 


Le peuple de l'arbre 
Paysan 

A dibedi 
Barbançon 
Berceau poupon poussette . 
Les-ClOches: ares sur ere 
Didon dina di 
Henri quatre 
Police gendarme gapion . 
Timeli .... 

Ton tas de riz 
Un diboudi . 
Une aiguille 
Une bigoudine .…… 
Une la belle lune . 
Uni unelle 
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